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Une question qu’il
faudrait poser

Le Canada adhérera-t-il au pacte de Locarno? - Gra­
ves possibilités - En cas de guerre entre la France 
et l’Allemagne, les signataires prendront parti 
contre l’agresseur — Ce que l’on dit à Londres de 
l’attitude des Dominions — 31. Ewart interroge les 
candidats d’Ottawa - Pourquoi ne ferait-on pas 
de même partout? - La réponse du candidat in­
dépendant de Labelle
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Nous voudrions que tous les Canadiens puissent lire la dé­
pêche que le Montreal Star coiffait hier des titres et sous-titres 
suivants:

MINISTERS HOPE CANADA TO SHARE PACT OBLIGA-
GATIONS

British Believe Ottawa Signature Will Break Down
Opposition

l—... .... ....
Trust Dominion

Confident Canadians Will Fight if Great Britain Does 
C’est-4-dire :
LES MINISTRES ESPERENT QUE LE CANADA PARTICI­

PERA AUX OBLIGATIONS DU PACTE

Les Britanniques croient que la signature d’Ottawa rompra
Topposition

Ont conf iance au Dominion

Confiants que les Canadiens se battront si la Grande-Bre­
tagne se bat

Une pareille lecture, avec ses évocations de responsabilités 
et de bataille, leur rappellerait qu’il est tout de. même autre 
chose, dans la politique canadienne, que la question du tarif et 
les débats de personnes.

* * *
Le pacte dont il s’agit, c’est celui de Locarno. Il a pour 

objet de limiter en Europe les risques de guerre, et c’est à titre 
de conquérant pacifique qu’on acclame, aujourd’hui en Angle­
terre M. Austen Chamberlain, qui l’a négocié pour son pays; 
mais, en même temps qu’il prétend viser à la paix, le pacte pré­
voit de nouvelles éventualités de guerre, et c est par là qu il a 
chance de nous intéresser très vivement d’ici quelque temps.

L’essentiel de ce pacte pourrait tenir en quelques mots. La 
France et l’Allemagne s’engagent à ne point se quereller. La 
Grande-Bretagne et l’Italie s’engagent, s'il y a querelle, à inter­
venir contre l’agresseur.

On discutera sûrement en Europe sur l’exacte portée du 
pacte, sur la façon dont il pourra jouer, advenant les tragiques 
éventualités qu’il est destiné à prévenir. Ce n’est pas le point 
qui nous intéresse surtout à l'heure actuelle.

Ce point, c’est cedui-ci : Quelle situation nous fait ce nouvel 
instrument diplomatique? Quelles conséquences peut-il avoir 
sur nos propres affaires?

De prime abord, la situation semble assez claire, puisque 
l’article 0 du traité dit (nous traduisons de l’anglais) :

Le présent traité n'imposera aucune obligation à aucun des 
Dominions britanniques ni aux Indes, à moins que le gouverne­
ment de ce Dominion ou des Indes n’en signifie son acceptation.

Il semblerait donc que nous n’eussions qu’à nous tenir coi 
pour rester en dehors de toutes les aventures que peut réceler le 
pacte. Mais la dépêche du Star vient heureusement nous rap­
peler que la question est loin d’être aussi simple

* * *
Nous prions 

vants, dont la tr 
nal anglais :

Londres, 20 octobre (B. U. P. (Agence de la British
United Press). — Le Canada et les autres Dominions accep­
teront-ils de participer aux obligations du pacte de sécurité?

Ainsi, d’une part, on prétend que les ministres britanniques, 
pour rompre l’opposition de leurs adversaires, chercheront à 
obtenir notre adhésion formelle à un pacte qui peut, demain, 
nous obliger à faire la guerre à l’Allemagne ou à la France; de 
l’autre, on soutient qu’avec ou sans signature, nous nous 
engagerons dans l’aventure (contre l’Allemagne ou contre la 
France), comme nous le fîmes en 1914.

Voilà qui, tout de même, devrait faire songer aux électeurs 
canadiens qu’il y a autre chose dans la politique canadienne que 
le relèvement ou l’abaissement du tarif.

Car nous savons maintenant ce que c’est que la guerre, ce 
qu’elle peut coûter en sang et en argent.

* * *
M. John-S. Ewart, qui est en dehors des partis, mais suit de 

très près les choses canadiennes et internationales, vient 
d’adresser aux quatre candidats d’Ottawa la question suivante:

En ma qualité de Yun de ces électeurs d’Ottawa dont 
vous sollicitez les suffrages, je désirerais savoir si vous êtes 
d’avis que le Canada devrait se joindre au "pacte de sécu­
rité” de Locarno. C’est là, à mon avis, la question impor 
tante qui est aujourd’hui devant le Canada. Tout le reste, à 
mon avis, est du pur bavardage électoral.

Veuillez ne pas me dire qiie vous riavez pas encore vu 
les documents auxquels je feus allusion. Nous en connais­
sons tous, avec une suffisante précision, la portée, et la phra­
séologie particulière qu’on a employée n’a pas d’importance. 
Le Royaume-Uni et VItalie promettent qu’en cas de guerre 
entre VAllemagne et la France, ils participeront aux hostili­
tés contre la nation coupable d’agression. Est-ce votre avis 
que le Canada devrait faire une semblable promesse?
La dépêche que nous avons citée plus haut illustrerait, s’il 

en était besoin, l’opportunité de cette question et en soulignerait 
la gravité.

Et cette question, ne conviendrait-il pas, d’un bout à l’autre 
du Canada, de la poser à tous ceux, à quelque race qu’ils appar- 

1 tiennent, qui sollicitent les suffrages de leurs concitoyens?
Ÿ- * $

Nous connaissons d’avance la réponse de l’un au moins des 
candidats.

Les électeurs de Labelle savent que, dès le 28 septembre, 
alors qu’il acceptait la candidature, aans son vieux comté, M. 
Bourassa écrivait:

Aujourd’hui comme autrefois, mais fortifié par les dou­
loureuses expériences de la grande guerre, je m’oppose réso­
lument à toute politique, à toute manoeuvre propre à entraî­
ner de nouveau le Canada dans un conflit où son territoire 
ne serait pas directement menacé. Le suprême devoir de 
tous les vrais Canadiens, à l’heure actuelle et pour des 
années à venir, c’est de vivre en paix et de travailler pour la 
paix; de panser les plaies de la guerre, d’assainir le budget, 
de diminuer les charges publiques, de repeupler les campa­
gnes, de rétablir l’unité nationale, fortement menacée par 
nos aventures impériales et mondiales.
Ils savent aussi que cette attitude, leur, ancien et futur dé­

pute saura 1 exposer et la défendre envers et contre tous.
Orner HEROUX.

Les dernières grandes assemblées politiques
fl y en aura plusieurs un peu partout, demain — Celle de M. Bourassa à Papi­

neau ville — Sera-t-elle contradictoire? — M. Patenaude et sa grande tour­
née provinciale — L’assemblée de samedi à 1’Arena — M. Meighen reste 
loin de Québec — Il envahit l’Ontario avec M. King — Les chances du 
groupe progressiste et la balance du pouvoir à Ottawa — Combien de 
députés aura M. Forke? — La composition de la prochaine Chambre des 
Communes _________________

M. BOURASSA PREPARE SES PROCHAINES REUNIONS

Uactualité
Le problème résolu

u’on lise attentivement les paragraphes sui- 
luction serre d’aussi près que possible l’origi-

dorsale de Vopposition au pacte et réfuteront Y accusation 
de mettre en peril Y unité de Y Empire.

On n’attend aucune décision précise sur ce point du Ca­
nada ou de l’Australie, d ce moment précis, à cause des élec­
tions, mais on a confiance que la Nouvelle-Zélande signera 
le pacte, tandis que l’on considère comme très douteuse l’at­
titude de Y Afrique-Sud. IjCs adversaires du pacte insistent

Notre génération est pessimiste, 
triste, morose, amère. Tout cela 'est 
attristant. On n’ose plus penser du 
bien d’autrnt, par crainte de se 
tromper. Tout être qui a teinture 
d'intelligence se croit, en ces jours 
de tourmente électorale, obligé de 
déplorer en termes solennels la cor­
ruption du siècle, la perversité des 
moeurs, l’aveulissement des carac­
tères.

Les insensés! Ils ne voient pas 
que les élections ce sont les grands 
événements qui mettent tous les 
hommes en communion plus intime, 
qui développent la sociabilité hu­
maine.

"Les élections sont fondées sur 
les tractations honteuses de l’élec­
teur et du candidat’’, dit-on. Mais
ne vptt-on pas que c'est le plus ma- tendais pas à être candidat ’'

•title- 1 ----------’

mplit pas souvent de ces prodt- 
s. Et Quel désintéressement, au elle

COi . _____

ges. Et quel désintéressement, quelle 
bonne volonté à rendre service! je 
n’en finirais plus d’énumérer les 
bienfaits des élections et je termine 
en citant un exemple.

En 1921, un brave homme de doc­
teur revenait des courses d’un en­
droit éloigné de la ville. Il rencon­
tra des connaissances et les ramena 
à Montréal où, à la grande surprise 
de ses amis, il exigea d’eux un dol­
lar par tête. Les amis payèrent en 
songeant que le citoyen était un 
pingre, tes événements marchè­
rent et par la force des choses te 
docteur se trouwi un jour, sans le 
savoir, candidat.

Il s’en fut voir les amis qu’il avait 
ramenés. On le reçut en grignant et 
avec des paroles de profonde amer­
tume. Le pauvre candidat essuya 
tout sans broncher, puis, l’averse 
passée, s’excusa.

"Dans ce temps-là, dit-il, je m'at-

Dans une semaine exactement eo 
soir, la campagne électorale se clo­
ra. Les orateurs auront lancé leurs 
dernières bombes politiques et les 
électeurs sc prépareront & aller aux 
urnes le lendemain.

Ils auront assisté à une campa­
gne électorale assez courte, peu 
mouvementée d’abord, mais qui a 
pris depuis une couple de semai­
nes de l’ampleur et qui, si elle n’a 
fourni jus-qu’ici qu’un très petit 
nombre d’épisodes un tant soit peu 
remarquables, pourrait bien en 
fournir de plus sensationnels d’ici 
le 28 au soir. Car, le Jour même du 
scrutin, il sera trop tard pour que 
n’importe quel scandale, réel ou 
imaginaire, n’importe quelle ma­
noeuvre électorale de dernière heu­
re, de celles qu’on appelle roor­
back, en jargon politique anglo- 
américain, puisse émouvoir un tant 
soit peu les électeurs. L’opinion 
de ceux-ci achève de sc faire; et 
d’ici l’avant-veiîle du scrutin elle 
sera tout à fait fixée.
Après M. King, M. Patenaude
Les grands chefs politiques ti­

rent ces Jours-ci leurs dernières 
salves. M. King est dans l’Ontario, 
qu’il dispute pïed à pied à M. Mei­
ghen, qui vient, lui aussi, d’y en­
trer. L’un et l’autre chefs tâ­
chent, monsieur King d’y pren­
dre le plus de terrain possible, 
monsieur Meighen, d’y réduire le 
plus qu’il pourra le nombre de com­
tés favorables au premier ministre 
présent. M. King a fait sa dernière 
apparition dans notre province è 
sa grande assemblée de lundi der­
nier; il y a eu une telle réussite 
que les organisateurs de l’assemblée 
de M. Patenaude à Montréal auront 
fort à faire pour réussir mieux que 
ceux de la réunion du Forum lun­
di dernier.

M. Meighen, c’est de plus en plus 
dair, ne mettra pas du tout le pied 
dans notre province, d’ici le 29 
octobre, s’étant abstenu soigneuse­
ment Jusqu’ici d’y paraître, d’après 

' i et

ront beaucoup à dire. Ils affirment aussi que le Canada ne 
peut échapper au pacte, même s’il le désire.

Si Y Angleterre, par exemple, entre en guerre à cause 
d’une soudaine violation du pacte, le Canada, en sa qualité 
de membre du Commonweaith britannique sera automati­
quement en guerre, qu’il signe ou non le pacte, puisque, du 
point de vue international, U ne peut se jeter en dehors de la 
guerre [contract out of war] sans quitter YEmpire. Ces ad­
versaires disent que sans doute le Canada aidera l’Angle­
terre dans le. même esprit qu’il Fa fait en 1914, mais ils insis­
tent sur le fait que le Canada devrait se rendre compte de 
Fêtcndue ae ses obligations en vertu du pacte [the extent of 
her obligations under the Pact].

Puis, si, dans Faventr, la Société [des Nations] approuve 
la guerre, le Canada, en sa qualité de membre de la Société, 
est obligé de fournir sa part, de sorte que, d’une façon ou de 
l'autre, le Canada, tout aussi bien que les autres Dominions, 
sera engagé et ils disent que ceci est périlleux pour Vanité de 
YEmpire. Dans toute guerre europénne, Y origine [du con­
flit] n’est jamais complètement claire, et l’idée que le fait 
qn’on ne demande j>as aux Dominions de signer ne. les rend 
point jparticipants au pacte est de la pure poudre aux yeux 
diplomatique. Les adversaires du pacte se moquent aussi 
de Fidêe qu’une fois que l’Angleterre sera en guerre, à cause 
d’une agression soudaine, le conseil de la Société pourra 
s'asseoir et décider qui est l'agresseur. Une fois aue la guerre 
sera commencée, il sera impossible pour la Société d’arbitrer 
la question.

gmflque système de répartition des 
richesses jamais réries, ce système i 
que les révolutionnaires cherchent !
? vainement depuis des siècles quand 

est à leur portée, sous leur main? 
’est une disposition providentielle 

qui pousse tes hommes de rapine et 
aargent à se couvrir du manteau 
de gloire. Et pour se couvrir de ce 
manteau problématique, Us resti­
tuent à leurs victimes une part de 
l’argent qu'tls ont acquis Dieu sait 
comment. Par une profonde ironie, 
ils donnent pour un peu de fumée, 
de gloriole, des capitaux qui sont te 
prix du sang de tant de pauvres 
êtres et ces derniers rentrent en 
partie dans tes capitaux de leurs op­
presseurs, pour quelques momeries 
dérisoires.

O élections! grand poème social! 
manifestations de la justice Imma­
nente des choses! vous obligez le 
riche à restituer: non seulement te 
riche qui veut des honneurs mais 
même le riche qui veut écorcher 
ses semblables et qui doit verser 
par avance les montants que subsé­
quemment il espère rècujrérer.

Voilà le grand secret de la réparti­
tion des richesses. Les véritables 
doctrinaires du socialisme de­
vraient prêcher les élections à han­
te fréquence afin de maintenir en 
circulation permanente des capi­
taux qut, parait-U, donnent la ri­
chesse, le oanheur et la prospérité.

tes élections non seylement 
jouent un rêie social, mais accom­
plissent une oeuvre humanitaire 
immense.

tes élections c'est remplissage 
mutuel avec arguments sonnants et 
réjouissants; et c’est aussi te temps 
où les hommes montrent te plus 
d’urbanité. N’est-ce pas alors que le 
député, mi) par une amabilité évan­
gélique, se colle au nez de fous les 
mioches, distille le miel des compli­
ments aux grosses mèmères, aux 
vieilles ffîtes sèches et anguleuses, 
qu’tl subit apparemment avec plai­
sir et durant de longues semaines 

indt

MARGELLES

les ennuyeux, les 
cheux, qu't! liante 
monde? La religion
__ _ _ itscrets, les fâ­

cheux, qu'il vante l’esprit de fout le 
elle-même n’ac-

lu
enaude. pour sa part, rcu- 
Montréal aujourd’hui mê-

Bloc-notes
La loi Lacombe

Plusieurs personnes, peu familiè­
res avec la loi électorale fédérale, 
nous demandent s’il est vrai qu’un 
candidat se prévalant du bénéfice 
de l’article 1143 du Code de procé­
dure civile est inéligible au parle­
ment. Il n’en est rien. Cette confu­
sion provient vraisemblablement du 
fait que l’article 25 de la Charte de 
Montréal dit que nui ne peut être 
mis en nomination pour la charge 
de maire ou d’échevin, ni être élu 
à cette charge, ni l’exercer s’il se 
prévaut du bénéfice de l’article 
1143 du Code de procédure civile. 
On sait que cet article est commu­
nément connu sous le nom de “loi 
Lacombe’’. Cette confusion, de la 
part des électeurs, est assez natu­
relle et très excusable. Car si la lé-
Sislature provinciale a trouvé bon 

’insérer dans la Charte de Mont­
real une clause de cette sorte, qui 
écarte des fonctions publiques mu­
nicipales des gens insolvables, il se­
rait bien plus opportun encore 
qu’elle existât dans la loi électorale 
fédérale. Les écbevins montréalais 
n’administrent en effet qu’un bud­
get annuel d’une vingtaine de mil­
lions, tandis que les députés d’Ot­
tawa administrent un budget de 
dix à quinze fois plus élevé, et sont 
évidemment exposés à des pres­
sions, à des entreprises et à des ten­
tatives de corruption bien plus con­
sidérables que celles qui attendent 
un conseiller municipal en détres­
se, du point de vue financier. Mais 
11 faut, pour l’heure, prendre la loi 
électorale fédérale telle qu’elle est. 
Aux électeur* de choisir leurs re­
présentants et de ne pas aller don­
ner leurs voix A des candidats qui 
ne leur offrent pas toutes les garan­
ties possibles.

entente entre 
québécois.

M. Patenaude 
trant à Montréal aujour 
me, finit une tournée très bien or­
ganisée, qui a coûté cher à la caisse 
électorale du groupe conservateur 
montréalais, a eu du retentissement 
dans les quotidiens de ta province, 
et & laquelle le Star et la Gazette 
ont donné les allures d’une prome­
nade triomphale aux lendemains 
inquiétant* et aux conséquences 
foudroyantes pour les candidats «li­
béraux. L’effort du chef lui-même, 
M. Patenaude, a été extraordinaire, 
car, depuis une semaine, il a pro­
noncé toute une série de discours 
entremêlés de trajets longs et fati­
gant* qui ont exigé de lui une dé­
pense de vitalité considérable. Il 
est certain qu’au lendemain du scru­
tin, les trois chefs politiques, MM. 
King, Meighen et Patenaude, quel 
que soit le résultat définitif qui les

attend, pousseront un grand soupir i 
de soulagement et devront prendre 
quelques semaines de repos.

M. Patenaude, qui veut donner la 
réplique à M. King et à ses minis­
tres, se prépare à sa grande assem­
blé* de Arena, A Montréal, pour 
samedi soir, le 24. Ses partisans e» 
ses amis affirment qu’il y fera des 
déclarations et un discours reten­
tissants et qu’il jettera dans la ba­
lance politique de quoi la faire pen­
cher nettement de son côté, le soir 
du 29 octobre.

Assemblées de M. Bourassa
M. Bourassa, quant à lui, a clos 

hier une série d’assemblée* locales 
‘dans le comté de LabeJle; U pro­
noncera demain à Paplncaiiville, 
lieu de sa mise en nomination, un
5rand discours politique, au cours 

’une assemblée qui pourra bien 
être contradictoire, si le candidat 
adversaire, M. Jodoin, est présent h 
Papineau vil le et veut affronter la 
discussion.

Il y aura lé des électeurs de tou­
tes les parties du comté de Labelle 
ainsi que du district de Montréal 
et la journée promet d'être mémo­
rable. On peut se rendre très faci­
lement à Papineauville, et en reve­
nir le jour même de toute la région 
de Montréal. (Consulter à ce sujet 
les détails paraissant aujourd’hui 
dans notre troisième page). La mi­
se en nomination faite, il établira 
le programme de ses autres assem­
blées.
Le groupe progressiste tient bon

On a peu parlé jusqu’ici dans no­
tre province des candidats progres­
sistes de l’Ontario et de l’Ouest, 
sauf, du côté conservateur, pour les 
désigner comme ayant été les vé­
ritables maîtres de M. King et de 
son ministère, de janvier 1922 à 
septembre 1925, et comme devant 
dominer encore M. King, s’il reste 
premier ministre, les élections du 
29 une fois faites. Mais on ne peut 
négliger d’examiner les chances 
d’un parti qui, soit qu’il reste sta

de son élan et parait même en dé­
croissance. Mais, A tout prendre, 
les deux partis de MM. King et Mei­
ghen devront encore compter cette 
année avec les progressistes; car il 
n’est pas du tout improbable que 
cette fois-ci encore, dans le parle­
ment à élire la semaine prochaine, 
les progressistes ne détiennent pas 
la balance du pouvoir, comme ils 
font fait de 1922 A 1925.

Au moins 45 députés
A l’heure présente, les progres­

sistes ont dans l’Ontario à peu près 
24 candidats, dont ils sont assurés 
de faire élire au moins une quin­
zaine; car dix-sept ou dlx-hutt de 
ces candidats ont l’appui concerte 
des progressistes et des libéraux qui 
ne leur feront pas d’opposition, 
mais voteront pour eux contre les 
candidat* de M. Meighen.

Dans les provinces des prairies, 
les progressistes n’auront pas le 
grand succès qu’ils y ont eu en 1921, 
quand ils y balayèrent tous les con­
servateurs et tous les libéraux, 
moins trois. Us ont là cependant 
une cinquantaine de candidats dont 
trente paraissent assurés de la vic­
toire; cela, avec les 16 députés qui 
leur viendront de l’Ontario, forme­
ra un bloc de 46, au moins, de dé­
putés progressistes dans le prochain 
parlement, sinon d’une cinquantai­
ne.

Or il est certain qu’à moins que 
M. Meighen ou M. King ne prenne le 
pouvoir avec une majorité absolue, 
— cela est de moins en moins pro­
bable, encore que possible, — un 
groupe de 40 à 50 députés aux Com­
munes, sous un chef véritablement 
distinct des deux premiers, sera en 
bonne posture pour influencer la 
politique canadienne, même s’il 
n’est pas aussi fort qu’après les élec­
tions de 1921.
Quatre ou cinq groupes fédéraux

ses partisans j tionnatre soit qu’il faiblisse même,
à ces élections-ci, fit élire 65 dépu­
tés aux élections de 1921, fut le se­
cond groupe en importance numé­
rique aux Communes, pendant le 
dernier parlement, comptant 15 bu 
16 députés de plus que le groupe 
conservateur pendant toute la mê­
me période, et sera un groupe en­
core influent après le 29 octobre.

Il n’y a pas de candidats pro-
Îiressistes dans les provinces de 

’Est. Il n’y en a pas autant dans 
l’Ontario cette année qu’en 1921, 
alors qu’il y avait au pouvoir à 
Toronto un gouvernement progres­
siste, celui de M. Drury, qui eut des 
mésaventures politiques et une fin 

ont b

A tout prendre, il 
lansle pr

telles qu’elles ont beaucoup nui ^____
par la suite au développement des1 putés,— et une p 
idées progressistes dans cette pro- j dants qui supplée 
vince. Il n’y en a même pas autant 
qu’en 1921 dans les provinces de 
rOuesl, où le mouvement a perdu

^ est év‘ 'eut 
qu’il y aura dans le prochain mrle­
nient trois grands groupes distincts, 
— les libéraux, les conservateurs et 
les progressistes, vraisemblable ment 
dans cet ordre même, du point de 
vue numérique.

Et s’il y a un groupe quelconque 
de députés québécois conservateurs, 
élus avec ou sans M. Patenaude, 
mais avec son concours actif et ce­
lui de «on organisation. U y aura 
donc sur le papier quatre groupes 
distincts à Ottawa; deux, les libé­
raux et les progressistes, feront 
bloc contre les conservateurs metg- 
hentstes et les conservateurs pate- 
naudtstes, qui, eux, s’entendront sur 
maints points importants, s’ils ne 
s’accordent pas sur tous et tout le 
temp*.

Il y aura enfin un cinquième 
groupe, celui des travaillistes, très 
peu nombreux, — deux ou trois dé- 

. oignée d’indépen­
dants qui suppléeront au nombre 
par la valeur et la curiosité que le 
public attache d’avance à leur atti­
tude.

31, Patenaude
Les lecteurs de journaux quoti­

dien* confondent quelquefois la lé­
gislature provinefale avec la Oiam- 
bre des Communes, surtout quand 
il s’agit d’un homme politique qui 
a fait partie -de deux assemblées lé­
gislatives. Ainsi, chaque jour, on 
nous téléphone pour nous deman­
der à quelles dates M. Patenaude a 
été député à Ottawa et ù Québec. Se­
lon le dernier annuaire parlementai­
re, M. Patenaude fut élu député con­
servateur de Laprairle à Québec, en 
1908 et en 1912. U n’a donc p 
élu député conservateur à Ottawa
aux élection de 1911; et s’il a pris 
part à la campagne de 1911, ce fut 
comme orateur et organisateur de 
son parti. Il cessa eu 1915 d’être 
député à Québec, devin! ministre ft 
Ottawa fe 6 octobre 1915 et fut dé­
puté conservateur à Ottawa d’oeto- 
br#. 1915 jusqu’aux élections géné- 
ratfes de l’automne 1917, où 11 ne se 
représenta pas. Entre temps, du 6 
octobre 1915 au 8 janvier 1917. il 
avait été ministre du revenu de l'In­
térieur à Ottawa, sortant du cabinet 
un dizaine de.mois avant ks élec­
tions, mais restant député jusqu’à 
la dissolution du parlement fédéral, 
à l’automne de 11)17. De la fin de 
1917 aux élection* provinciales de 
1923. «M. Patenaude ne fui député 
ni ministre dan* aucun parlement. 
Le 6 février 1923, il fut député con­
servateur de Jac-quea-Oartler à l’as­
semblée législative de Québec et 
garda son mandat jusqu'à sa démis­
sion, la semaine dernière, car, pour 
être candidat aux élections fédéra­
les. it faut préalablement, si l’on est 
membre d’un législature provincia­
le, commencer par cesser de l’être, 
le double mandat n’extstant plus 
nour les députés. En résumé. M. 
Patenaude a été député à Québec 
de 1998 é 1915, député à Ottawa de 
1915 à 1917. retourna dans la vie

privée de 1917 à 1923 et redevint 
député à Québec de 1923 à 1926.
Pour nos amis

Si l’on voulait bien prendre la 
peine, quand on nous écrit pour 
nous demander une information, 
une précision, un commentaire ou 
une opinion, ne signer sa lettre d’un 
nom responsable et d’y ajouter une 
adresse exacte, ce serait nous ren­
dre service et nous faciliter la ré­
ponse. Nous le disions hier, les let­
tres sans signature et sans indica­
tion de provenance connue sont 
écartées. Ceux qui nous écrivent sa­
vent à qui ils ont affaire et ceux 
qui reçoivent leurs communications 
tiennent à en savoir autant. Qu’on 
ne cherche pas dan* notre manque 
de réponse aux lettre* sans signa­
ture de la removals* volonté, c'est 
l'observation d’une règle de con 
duite élémentaire dans toutes les ré­
dactions de journaux.

6 P.

Lisieux.
Les pèlerins ont présenté au Sou 

veraln Pontife un livre racontant la 
vie des huit martyrs jésuites cana­
dien* oui furent béatifiés à St-Pier­
re de Rome, le 21 juin dernier et à 
la mémoire desquels une plaquette 
commémorative fut dévoilée «prêr 
dp Midland* Ontario, en ce même 
jour: les RR. Jean de Bréfceuf. 
Gabriel Lulemant, Antoine Daniel. 
Charles Garnier, Noël Chahane) el 
Isaac Jogues et les «frères René Gou­
pil et Jean de Lalande.

Je Pape a donné «a main à bai 
ser à chacun des pèlerins et leur a 
adressé de* paroles bienveillantes. 
Il a béni le Canada tout entier et 
spécialement «l’épiscopat et le cd«r 
gé. U se dit heureux d’avoir bèati 
né le» martyrs canadiens «t d'avoir 
donné ainsi de nouveaux protec­
teurs aux catholiques du Canada.

S. S. Pie XI
et leu Canadien»

UNE AUDTENCjËTïONNBE AUX 
ZOUAVES SOUS «LA CONDUITE 
DE NN. SS. FORBES. «MMOGES 
ET O'BRIEN
Rome, 21. — L» Souverain Pon­

tife a reçu hier une centaine de pè­
lerins canadien* ayant à leur tête 
Mgr Guillaume Porbes, évêque de 
Jolirtte, Mgr M. J. O'Brien, evêque 
de Peterborough et Mgr J.-E. Limo­
ges. évêque d* Mont-Laurier.

An nombre des pèlerin» on re­
marque trente prêtres et 20 zouaves. 
Os derniers portent le vieux dra­
peau pontifical sous loqud semi- 
rent les aounves canadiens avant la 
chute du pouvoir temporel à Rome, 
ainsi que le drapeau canadien qui 
sera déposé dans le «sanctuaire de

Assemblée* 
dans Labelle

De* orateur» du comté de 
Labelle et de Montréal, fa­
vorables à la candidature 
de M. Bourassa, porteront 
la parole aux endroits sui­
vants :
Au LAC-SAGUAY, le di­

manche, 25 octobre, 
après la grand'in esse.

A FERME-NEUVE, le di­
manche, 25 octobre, à 8 
heures du soir.

A 8TE-ANNE DU LAC, la 
lundi 26 octobre, à 8 heu­
res du soir.

A Papineauville M. Bourassa parlera demain, le jeudi 22 octobre, après 
la mise en nomination, à 2 heures de Vaprès-midi {voir 
détails en page 3)
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‘Tins forte que 

les journaux
"Je savais que même si je n’a­

vais pas les journaux avec 
moi, dit M. Patenaude, aux 
Trois-Rivières, j'aurais la fou­
le pour moi, et la foule est 
plus puissante que les jour­
naux.”
Les Trob-JUvières, 21 (Spècial 

au Devoir) — Au manege militaire 
des Trois-Rivières M. E.-L. Patenau­
de a exposé hier soir son program-
m On est ailé chercher M. Patenau­
de avec fanfares et flambeaux et un 
long défilé d’automobiles 1 a escor­
té depuis le Château déBlois jus- 
qu'au manège. L’assemblée a com­
mencé à 8h. 30 précises et Jes dis­
cours ont été transmis par radio.

Le notaire J.-A. Trudel, président 
du club Conservateur, présidait ia 
: oirée. Le premier orateur fut M. 
Lucien Comeau, avocat, qui a passe 
en revue la situation générale et a 
rendu hommage aux deux vieux lut­
teurs de la région tnfluvienne. 
MM. Normand et Bureau. Le notaire 
Emile Ladouœur, de Shawinlgan, a 
parié ensuite des besoins de la re­
gion et a vanté les mentes du can: 
didat, M. Normand. Puis il a loue 
l’attitude de M. Patenaude en 1917 
et lui a offert l’hommage de la foule.

M. Louis Normand, candidat con­
servateur, réclamé par l’auditoire 
après M. Ladouceur, a proclame M. 
Patenaude comme son chef et re­
mercié la population trifluvienne 
de sa sympathie et de son accueil. 
Puis il fait une brève exposition de 
son programme. , ,,

M. J.-A. Barrette, ancien depute 
et candidat conservateur dans Ber- 
thter-Maskinongé, se présente en­
suite à l’assistance connue “l hom­
me qui voulait tuer la conscription 
avant qu'elle naquit." Et il a ex- 
posé avec quelques details 1 histoi- 
re de l’amendement fameux qui 
porte son nom, rappelant que le 
premier homme qui «e leva pour 
tuer la conscription fut M. Pate­
naude. Dans le cours de 1 allocu­
tion de M. Barrette on cria: "Hour- 
rah pour Bettez”.

C’est le maire Dufresne, de Sha- 
winigan, qui parle après M. Barret* 
te. Il exhorte les électeurs à appor­
ter tout le sérieux possible a 1 etude 
des problèmes nationaux eta se dé­
gager des préjugés. M. Louis Du- 
rand, des Trois-Rivières, dit aussi 
quelques mots.

Puis M. Patenaude se lève et, d’u­
ne‘voix un peu meilleure que les 
jours précédents, mais tout de me­
me fatiguée, prononce son discours. 
“Je reviens dans cette cité visitée 
bien des fois et j’y rencontre la 
foule la plus vaste que j'aie vue aux 
Trois-Rivières, foule venue ici non 
pour acclamer un homme mais la 
cause qu’il a personnifiée depuis 
quelques semaines.” Ic’orateur con­
tinue en saluant les dames présen­
tes et la foule qui écoute au radio.
11 adresse un hommage particulier 
à deux vieillards de plus de 8ô ans, 
qui sont sur l’estrade: MM. J.-C. 
Housseau et Gilbert Massicotte, qui 
ont vu la Confédération et vote 
pour MacDonald et Cartier. M. Pa- 
tenaude dit que la politique qu il 
prêche est précisément le retour a 
la vieille tradition et qu'elle fait 
appel â l’union de toutes les éner­
gies. "Le temps est venu de forti­
fier Je corps, le coeur et l'esprit de 
la nation, et de remettre un peu 
d’aisance et de vie dans chaque fo­
yer en y faisant rentéer la confian­
ce disparue”. M. Patenaude rap­
pelle'l’élection de 1921 et les pro­
messes qui furent faites. “On a élu 
65 députés. Mais, arrivé au pouvoir, 
le gouvernement n'a rien fait et le 
voici qui revient devant l’électorat 
les mains vides, en demandant un 
autre vote de confiance pour exé­
cuter ce qu’il n’a pu faire depuis 
quatre ans".

L'orateur invite ses auditeurs "à 
se rapporter au discours de Rich­
mond Hill. Us y comprendront 
pourquoi nos gens sont allés aux 
Etats-Unis, pourquoi la confiance a 
disparu, pourquoi le malaise est gé­
néral”. M. Patenaude prend à partie 
le projet de «réforme ou sénat et de­
mande “où M. King a puisé le droit 
d'attaquer le sénat de sa seule ini­
tiative et sans consulter les provin­
ces. Ces deux difficultés, l’emigra- 
tion des nôtres et la prétendue ré­
forme du sénat, ont surgi depuis 
1921, pour aggraver une situation 
déjà complexe.” L’orateur touche à 
la question des chemins de fer. blâ­
me M. King de n’avoir pas plus de 
politique là-dessus que sur le reste 
et dit que rien ne se fera si, préa­
lablement à toute autre chose, on ! 
ne sépare pas les chemins de fer de 

t>L

MM. Léo Doyon, Yvon Laurier, Ru­
ben Laurier et autres, qui font la 
pure et simple politique nationale . 
ifoe tous ces faits, dit M. Patenaude,
"je fais un faisceau de preuves .
Et il invite ses auditeurs a s élever 
au-dessus des hommes et des partis 
et de voter pour la cause meme du 
pays; “dans cette région cest M.
Normand qui personnifie ce qu u y 
a de plus sain dans la politique ca­
nadienne; la cause du Canada pour 
les Canadiens et des Canadiens 
pour le Canada”, dit M. Patenaude.
Il exhorte les électeurs de Berthier 
à appuyer M. Barrette; ceux de M- 
colet à secon der M. Lamarche ; ceux 
de Chacmpiain à appuyer M. Berge­
ron.

Il termine par une revue de sa 
tournée dans la province et plaisan- 
te le Soleil et Je Canada de la façon D'kj la fin de la campagne èlec-
"dont ils se sont faits les échos de Je candidat libéral de Ka_

" an ‘ mouraska, M. Georges Bouchard
tiendra plusieurs assemblées dans 
diverses paroisses de son comté

pour les dames, à 3 h. p.m~. au co­
mité central, théâtre Riaütu.

Samedi, Je 24: grande assemblée 
à 8 heures p.m., è l’école Samt-Mi- 
eJ*el. Le candidat libéral, M. Mar­
ier, ri plusieurs autres . orateurs 
adreaseraont la parole.

Dimanche, ie 25: grande assem­
blée pour les dames à 3 heures pan., 
au no 2210, boudevard St-Laurent.

Nous donnerons d’autres détail 
sur ces assemblées d’ifci queticmes 
jours.

Dans Gaspe
Le Dr L.-P. Gauthier,’ l’un des 

deux candidats conservateurs qui 
-faisaient la lutte à M. Lemieux, s'est 
retiré de la lutte.

Dans Kamouraska

la campagne d’injures, lancée de 
puis quelque temps”. Mais le peuple 
voit clair et connaît ses vrais amis, 
dit M. Patenaude. Je savais qiie mê­
me si je n’avais pas les journaux 
avec moi, j’aurais la foule pour moi 
et la foule est plus puissante que 
les journaux. 11 y a quelque chose 
de plus fort que le mensonge et l’ap­
pel aux préjugés, c’est* la vérité. 
Avez-vous entendu ce soir un mot 
d’amertume contre les adversaires 
de M. Normand ou contre aucun ad­
versaire? Puisque je n’ai pas de 
journaux pour les emplir à pleines 
colonnes, je vous demande de vous 
faire les apôtres de la bonne et sai­
ne doctrine.”

En voici la liste:
Mercredi 21, 2 heures, Saint-A­

lexandre; Jeudi, 22, 2 heures, Saint- 
Pascal (Appel nominal); vendredi, 
23, 2 heures, Sle-Hélène, 7 heures, 
Ste-.Manio; Samedi, 24, 10 heures 
a.m. Mont-Carmel, 2 heures p.m., St- 
Bruno, 7 heures p.m. Kamouraska; 
Dimanche, 25, (après la messe), St- 
Pacômc, 3 heures, Rivière Ouelle; 
Lundi; 26, 10 heures St-Philippe, 
2 heures p.m. St-Denis; Mardi, 27, 
10 heures a.m., St-Onésime, 2 heu­
res p.m. Ste-Anne.

La campagne
électorale

Le colonel Worthington est can­
didat conservateur dans Sher­
brooke — M. Adélard Forget 
deuxième candidat libéral 
dans St-Jean-Iberville — Liste 
d’assemblées

Sherbrooke, 21 — Le colonel E.
B. Worthington a été à Tunanimité 
choisi candidat conservateur hier 
soir par une convention conserva­
trice, en remplacement du Dr 
Lynch qui a refusé la nomination.
Deux libéraux dans Saint-Jean

M. Adélard Forget a été choisi 
hier à Saint-Jean, par une conven­
tion libérale, pour faire ta lutte 
comme franc libéral à M. A.-J. Be­
noit, député sortant, qui ae présen­
te également comme libéra!.

Division Mont-Royal
M. R.-L. Ca'lder, c.r., candidat in­

dépendant dans la division Mont- 
Royal, adressera la paroie aux élec­
teurs aux diverses assemblées, com­
me suit:

Mercredi, 21 octobre. — A 4 h. 
(après-midi), assemblée pour les 
daines, salle Victoria, West mount.
A 8 heures du soir, hôtel de ville à 
Montréal-Ouest. A 10 heures du 
soir, émission spéciale par radio, 
poste C. H. Y. C.

Vendredi 23 wtobre. — A 8 h. du 
soir. Notre-Dame de Grâce, (en 
français seidement), salie des pom­
piers, coin Botrel et Côte St-Autoi- 
ne.

Lundi, 26 octobre. —- A 8 heures 
du soir, Westraoimt: salle Victoria.

Mercredi, 28 octobre. — AS heu­
res du soir. Notre-Dame de Grâce, 
(en anglais), saille lies pompiers, 
rue Botivl,

Dans Jacques-Cagtier
Grandes assemblées de M. Théo- 

dule Bhéaumc, ce soir, à Youville, 
à lü sûülle de l'école Saintt-Gérard, 
rue Bcrri, près du boulevard Cré- 
mazie. Plusieurs orateurs seront 
présents.

Jeudi soir, M. Fernand Rinfret, 
candidat libéral dans Saint-Jacques, 
pariera à l'école Salaborry, (coin 
des rues Robin et Beaudry). Il se­
ra accompagné du Dr Généreux, 
échevio, de MM. C.-A. Bertrand, 
Emile Massicotte, Wilfrid Pilon, 
Achille Latrcille, Armand Lebeau et 
autres. Les dames sont tout spé­
cialement invitées à cette assemblée.

M. Marier à la salle Windsor, 
jeudi

M. Herbert M. Marier, candidat 
tibérul officiel dans la division St- 
Laurent, tiendra une assemblée à la 
salle Windsor, jeudi soir. L’assem­
blée sera présidée par M. le sénateur 
Casgratn.

M. James A. Robb, ministre des 
finances du Canada, sera présent, 
ainsi que plusieurs députés de 
Montréal. Li's discours de cette 
réunion seront irradiés par l'inter­
médiaire du poste <1. K. A. C.

Dana Hochelaga 
Jeudi soir, aura lieu un rallie­

ment (libéral de la division Hociie-

Déclaration de M. Boivin
M. Georges H. Boivin, ministre 

des douanes et de l’accise, a remis 
hier soir la déolaratibn suivante à 
là Canadian Press :

“J'ai lu avec une grande «surprise 
la déclaration attribuée à sir Robert 
Borden et publiée par la Canadian 
Press hier, déclaration dans laquelle 
il dit que je me trompais grande­
ment lorsque je déclarais que M. 
BaWantyne me fit mander à Mont­
réal en décembre 1920 et qu’il m’of­
frait én présence de sir Robert Bor­
den, un portefeuille dans le gouver­
nement Meighen.

“Ma déclaration était en réponse 
à une accusation portée contre moi 
par le chef conservateur de Québec, 
M. E.-L. Patenaude, qui a laissé en­
tendre que j’avais demandé un por­
tefeuille dans le gouvernement Mei­
ghen et comme mon démenti a été 
confirmé par M. €. C. Ballantyne, 
je ne crois pas qu’il soit hécessaire 
d’ajouter autre chose”.

A la “Laureniide”
Grand’Mère, 21 (Spécial au De­

voir). — Après avoir parlé à l’hôtel 
de ville de Grand’Mère, M. Patenau­
de s’est rendu an gymnase de la 
Laurentide Pulp de Paper. Il y a 
parlé à un auditoire masculin et fé­
minin formé pour ia plupart d’em­
ployés et d’ouvriers de la compa­
gnie auxquels s’étaient joints un 
fort contingent de citoyens et de 
dames du quartier. M. Patenaude a 
parlé en français et eu anglais.

“Vous ici, dit-il, à Grand’Mère et 
dans votre compagnie, vous faites 
justement ce que je prêche.”

I! cita l’exemple des Etats-Unis 
où l’on produit beaucoup et où l’on 
se prptçge contre l’invasion des 
produits étrangers.

“Aux Etats-Unis, dit-il, on veut 
vivre en paix avec le monde entier, 
mais on même temps an entend 
rester rpattre chez soi." .

M. Patenaude dit qu’il consacre 
sa v«ie à propager la politique na­
tionale qui fera le Canada plus 
grand en gardant au pays notre or 
et nos fils, en ouvrant chez nous les 
produits de nos ressource* naturel­
les, en restreignant l'entrée au pays 
des marchandises étrangères.

A cette politique l’orateur oppose 
ce qu'il appelle l’hésitation et l’im­
précision du gouvernement de M. 
King.

En s’excusant de ne pouvoir pro­
longer son entretien, rorateur re­
mercie auditeurs et auditrices et 
fait l’éloge du candidat, M. Berge­
ron, qui dit aussi quelques mots.

Exemples locaux
M. Patenaude, à Shasvinigan, 

hier, tire partie de certains ra­
lentissements de l'activité in­
dustrielle dans cette ville — 
MM. Dufresne. Durand et 
Louis Normand parlent aussi

que année. Ou dit qu’ils revien­
nent. Non. Est-ce un retour quand 
ü eu revient peut-être deux par I 
cent?” j

, Après le dpcours du maire, M. 
Edouard Fleqry, avocat de Shawi- 
uigaa, a pris la parole et a expli­
qué comment, bien que de famille 
libérale, fl s'est rallié à la cause 
protectionniste. M. Louis Durand, 
avocat, a été i’orateur suivant. Un 
interrupteur «ria "Vive Bette* ’, ce 
qui valut au rhaire Dufresne l'occa- 
siun de rappeler le rôle de M. Bet­
te* en 1921, qui, dit-il. "lâcha sir 
Wilfrid”.

M. Louis Normand, candidat 
dans TrQis-lUvières-iSt-Maurice, ex­
pose ensuite son programme.

A ia dissolution des chambres, 
je pris la résolution, dit-il, de tra­
vailler ferme au côté du candidat 
de M. Patenaude”.

Puis, il fut élu candidat, sans 
qu'il s’y attendit.

“De mes adversaires je n’ai, rien 
à dire. Ils ont un passé politique. ; 
Une enquête royale les a fait con- ] 
naître”. Quant à lui, il déclare 
être le candidat de M. Patenaude et 
adopter le programme de protec­
tion, de politique nationale formu­
lé par M. Patenaude.

Le chef conservateur de la pro­
vince exprime son admiration pour 
le magnifique essor de la ville de 
Shawinigan et loue.le zèle et l’es­
prit public du maire Dufresne.

“Je suis à l’aise pour traiter des 
problèmes du pays devant mes 
amis de Shawinigan, dont je n’ai 
pas oublié Taimable accueil et la 
charmante veiliée, il y a quelque 
temps, dit M. Patenaude. Il y a des 
choses qui sont évidentes et que 
tout le monde admet. Le Canada 
traverse une crise. S’il y a quelques 
endroits isolés qui n’aient pas été 
atteints, c’est l’exception, et vous 
ave* ressenti vous-mêmes que des 
industries réputées solides ne mar­
chent plus.

L'ouvrier qui a toujours le même 
courage, ne trouve plus autant 
d’ouvrage et n'est plus aussi bien 
rémunéré. Le cultivateur ne vend 
jas ses produits et se décourage. 
Nos gens s’en vont par centaines 
de mille chercher aux Etats-Unis 
une condition de vie meilleure. 
Pour aggraver le mal, le régime qui 
est à la tête du pays depuis 4 ans 
n’a pas su prévoir, pas su gouver­
ner, pas su donner au pays l’orien­
tation indispensable”.

M. Patenaude rappelle alors l’at­
titude de M. King, nommant pour 
rassurer l’Est, M. Massey, ministre, 
et M. Marier, ministre, promettant 
d’autre part à Norris et aux pro­
gressistes de donner à l’Ouest qua­
tre ministres à la réorganisation du 
cabinet.

Il a ouvert, dit l’orateur, une 
porte pour laisser entrer les pro­
gressistes, mais une autre porte 
s’est ouverte d'elle-même par où 
sont sortis sir Lomer Gouin, M. Mit­
chell, M. MeCrea, Ms Marier, mais 
ce dernier, depuis, est rentré par 
une autre porte.”

M. Patenaude examine les ques­
tions qui se posaient en 1921 et cel­
les qui se posent aujourd'hui. Il dit 
que ni M.' King ni ses candidats 
n’ont de politique précise. Leur 
programme reste dans le va-
fue et chacun des articles était 

ans le programme jamais rempli, 
de 1921. "Gouvernement d’incerti­

tude et de défaillance, gouverne­
ment d’expédients et d’aventures.”

Puis il expose ce qu’il croit être 
le vrai programme de la politique 
de protection, fondé sur l’axiome 
“Le Canada pour les Canadiens.”

11 invite ies Canadiens à suivre 
l’exemple des Américains et à «c 
protéger contre tous autres, surtout 
que les Etats-Unis ont dix fois no­
tre population et qu’ils sont nos 
plus proches et plus dangereux voi­
sins.

"Vous avez à choisir entre les 
libéraux qui ont désapprouvé M. 
King parce que sa politique rui­
nait le pays —ces libéraux comp­
taient dans leurs rangs M. Gouin, 
longtemps chef de votre province, 
M. Mitchell, ancien trésorier pro­
vincial, — et les autres libéraux qui 
font une lutte de préjugés et d’inju- 
les mains vides et qu’ils, n’ont rien 
de positif à vous offrir. Vous choi 
sirez, et vous choisirez bien, car les 
idées que Je jette au milieu de vous, 
ce sont les idées que j’ai reçues de 
vous. Et, vous le savez, mes idées 
sont purement et simplement les 
idées du peuple canadien, la gran­
de idée du Canada aux Canadiens 
et rim autre chose” II termine par 
un salut aux nombreuses dames qui 
sont nu balcon.

la politique.
Pour le tarif. M. Patenaude dit 

que “la situation a empiré. M. King 
a porté le coup de hache dans no­
tre édifice économique en baissant 
le tarif”. L’orateur reproche à M.
King son attitude double, tantôt cal­
mant l’Est en nommant ministres 
MM. Massey et Marier; tantôt invi­
tant Norris et les progressistes à 
"venir faire sentir leur influence et 
leur force dans le parti libéral. La- !
sien1ie?d<rJll7a PS”ti,<lU0S S«’|rt‘ Ja Pi ««.«««.ce ru .„.ru. .... ,............... ..................................... .

* rrwM-»’ ° d Lst ou cc e ( c I didnt libéral, Me J. Mercier, c.r., les efforts du conseil

Shawinigan, 21, (Spècial au De­
voir). — Venu de Grand-Mère en 
automobile, M. Patenaude a adres­
sé la parole ici,

------------------- w „ _ La réunion a été ouverte par le j
laga. en faveur de M. E.-C. St-Pere, i raairp Dufresne qui a présenté M. 
candidat libéral dans cette division., Patenaude et le candidat des Trois- 
Ce ralliement aura lieu à 1 école Ba* Rivière», M. Louis Normand, 
fil» ru,e Adam. Tous les électeurs L’auditoire était composé surtout 
et les électncos y sont conviés. B V ! d’ouvTier*. M. Dufresne rappelle 
aura des sièges spèciaux pour Ira ! certafna de rindustrie loca-
dames. les orateurs le, notamment de celle des laina-
m »' Achï L* treille gen ft d<? cflle du cart>uret j, pre.
M. HouthïHette. tni^re fermée, la seconde opérant

Dans Uiurier-Outremont avec un effectif réduit au quart ou 
Une assemblée en faveur du can- au cinquième, et cela, malgré tous

Chacun

l’Ouest?"
M. Patenaude fait alors défiler 

les noms de MM. McGrea, Marier, 
Walter Mitchell et Gouin, qui ont 
blâmé les aventures tarifaires de M. 
King, ont voté contre le gouverne­
ment ou l’ont formellement désap­
prouvé. Le nom du sénateur David

aur.» lieu à l'école I-ajoie, coin des j “Personne ne niera 
avenues Lajoie et Chainpogneur, ce gan ne soit stagnantnpog 

i. T
électeurs et les électrices de hi di 
vision UmrteT-Outreimont sont in

qu
aei

municipal 
e Shawlni-

ijoie et unampagneur, ce i «an ne sou stagnant uepuis quatre 
soir, à 8 lu'iires p.m. Tous ies | ans et que nos industries comme

| nos ouvriers souffrent beaucoup. 
| Des gens de Shawinigan passentPi

vités à assister à cette assemlâéc. j par centaines aux Etats-Unis châ­
ties -places spéciafles seront réser-

. —,...........,--““‘v,., , vers aux dames. Les orateurs sc-
est alors acclamé, lorsque l’orateur font les suivants: Me N.-K. Uflam- 
rappelle les articles où le “noble et 
grand vieillard a donné à son par­
ti de salutaires avertissements’*.

La politique de protection, expli­
que M. Patenaude. n’est rien autre 
chose que "la politique du Canada 
pour les Canadiens”. L’orateur rap­
pelle à ses auditeurs que d’autres

me. c.r., Me J. Mercier, le candidat 
libérai, M. Jos. DMIon, MM. Armand 
Lebeau, NV. Patterson, c.r., et J.-O. 
Gareau, échovin.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

IMUIr IM* »• Kachtl Km

Demain
A Sointc-Rose, lors de ia mine en

j - -,------- nomination des candidats, demain,jiberaux. de vieille date, adoptent |M. Liguori Laeombe, candidat de 
le programme de Saint-Laurent: M. Mackenzie King, tiendra une as-1

____ ■ .... m». semblée. 11 aura avec lut plusieurs
, orateurs, dont M. le sénateur J.-P.- 
I B. Casgrain.

* * *
| Demain, le comité des dames 
bèraies de la cité de Longueur or­
ganise une grande assemMèe à la 
saMe de l’botei de vile de Lon- 

I gueuil et invite toutes les dames du 
| comité à y prendre part. Les •rn- 
! tears seront Mme Massicotte. VJL 
i Emile Marcotte et Paul Hardy.

* * *
Demain grande asaetnbMe à 8 h. i 

p.m., à la salle paroissiale, 62 boulé- ] 
varri St-Joseph ouest, les orateurs ] 
seront Me Jos. Mercier, Me N.-K, La- 
flaimne, M. Geo. Oomp et plusieurs j 
autres.

* * *
Vendredi, le 23, grande assemblée1

F*er ré«*T»*r m UbU, Main lîll.
ün a allai tt elnqaanta ranllni.
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Les jeunes mariées ont besoin des
conseils de leur mère

MME PEARL STEELE 
HOLOCN, MISSOURI

UN grand nombre de femmes se lèvent trop tôt après leur accou­
chement et, trop faibles pour soigner le bébé et exécuter leurs 

devoirs domestiques, il s’en suit des dérangements graves.
Le Composé Végétal da Lydia E. Pinkham est un tonique excellent pour 

cette période; c’est un bon. vivifiant, ne contient pas de drogues nuisibles, et la 
mère qui allaite peut le prendre sans crainte. Des milliers de mères recomman­
dent ce magnifique remède de racines et herbages à leurs filles dans ces cas, 
se basant sur leur favorable expérience.
Nous publions ici une lettre intéressante de Mme Steele de Warrens- 

burg, qui devrait intéresser toutes les mères du pays:
Warrensburg, Mo.—“Je me suis levée trop tôt après la naissance de mon 

deuxième bébé, ma mère ne pouvant rien faire pour moi. Je ne pouvais rester 
debout sans devenir étourdie avec douleurs si fortes dans le dos que, parfois 
durant le jour, il me fallait me coucher. Ma mère avait pris le Composé Végétal
debout sans devenir étourdie avec douleurs si fortes dans le dos que, 
durant le jour, il me fallait me coucher. Ma mère avait pris le Composé ’ 
de Lydia E. Pinkham et en avait alors; elle me pria d’en prendre, et je ne sau­
rais vous dire tout le mieux que j’ai éprouvé après en avoir pris. Un an après, 
mon mari revint de la guerre et nous avons pris maison seuls; de nouveau je 
devins épuisée. Je ne pouvais travailler longtemps sans m'asseoir et me re­
poser. Mon mari me suppliait de reprendre le Composé Végétal, et j’en ai re­
pris. Je le recommande quand je peux, car je sais qu’il est bon pour les maladies 
féminines, et j’ai pensé que vous aimeriez à savoir le bien qull m’a fait.”—Mmq 
Pearl M. Steele, 203 rue Main, Warrensburg, Mo.

Cas intéressant d’une femme d’Ontario
Mount Forest, Ont—“Je suis fière d'avoir’ un beau gros bébé qui se porte 

comme un charme, et moi, je ne me suis jamais si bien portée. Avant de pren­
dre votre remède, je me sentais faible, avec douleurs partout Après avoir pris 
le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, j’ai commencé à devenir plus forte et 
ces douleurs cessèrent Je suis fière d’avoir connu votre remède. Je crois qull 
est sans égal pour les femmes qui souffrent de cette façon. Je ne puis trop 
louer le Composé Végétal pour le bien qu’il m’a fait Dès que Je connais une 
femme qui souffre, je suis fière de lui en parler.”—Mme Wm. Ridsdale, R.R.
No. 1, Mount Forest, Ontario.

Plusieurs lettres de ce genre prouvent l’efficacité du

Composé V égétaldi 
Lydia E. Pinkham

LYDIA E. PINKHAM MEDICINE CO.. LTNN, MASS,

a " - ,

“Nous vendons la pêche
— par téléphone!”

~Le téléphone est le facteur qui a le plus contribué à développer le commerce du 
poisson frais.'’ Les pêcheries occupent le second rang 

les industries du Canada
parmi

«

“C'est Impossible sans le 
Longue Distance”

“MtlnUnanL chaqo* «air, no# ptehonr, 
no«« font rapport, mtm* k plu» d# 
1*1 mill*» tn mer, du produit d* leur 
pkrhr. Alor* non* Uur domandon* d» 
rrnlrrr al la ptrho rat juféa auffl- 
kanta.**

"Man avant qua la fumde do la barqua 
-apparats** à rhotrlaon. l’équlpax» a 
r*,* naa InatrutHana quant k lamhal- 
lac*. Quand la barqua rentra au part, 
taat aat pr#t pour l'eup^dltlon par 
«htrnln d# frr. En moins.do ts hruraa. 
la palaaan rat llrré au détaillant aussi 
k l'auaat «u» Taranto at » hruraa apréa 
k Wlnnlpo,. Sana I* Lanrue Platane», 
rari aaralt Impaaaibl*.’’

LE téléphone, le sans-fil et le wagon frigorifique 
ont rendu possible l’Industrie du poisson frais”, 

— déclare le président des plus importantes pêcheries 
canadiennes.

“Le Longue Distance met à notre portée tous les ache­
teurs du continent. Ceci nous permet de transiger 
avec eux d’une manière plus personnelle et plus satis­
faisante. En moins d’une heure, nous vendons la 
majeure partie de notre pêche.”
Le Longue Distance a diminué sensiblement le coût 
de distribution de presque tous les produits alimen­
taires.
Supprimez-vous, au moyen du téléphone, les retards 
souvent coûteux? Le téléphone parcourt 186,000 
milles à la seconde et vous apporte une réponse idt* 
médiate.

COMMENT LE TELEPHONE AIDE A EDIFIER UN 
COMMERCE 

(de nos dossiers)
“Noa voyageurs nous font rapport de leurs ventes 
ci obtiennent des cotations tous les jours par Lon­
gue Distance.”- Murchon»/ de poisson.
“Le Longue Distance seul nous permet d'obtenir 
les derniers rapports sur les conditions du mar­
ché.”—Marchand de poisson.
“Nous effectuons par Longue Distance le gros de 
nos ventes.”—Mart hand de poisson.

F. G. WEBBER, «cran».
BELL TELEPHONE COMPANY OF CANADA

i



CALENDRIER
Demain: JEUDI, 22 octobre 1921.

Saint HUarton, «bbt.
Iy*rer 4* U lan*. It h. 13.
I.er« da loatU. S h. lï. .
('oncher d« soleil, 4 h. JS- 
Coachaf de la lune, 7 h. 4*

l'ieine lues, le 3. à »li. Ï4 m. 4a mal'.». 
Dernier quertirr le 9. à t h. 94 ni, 4a ta!» 

’Noueelle lune, !• 17, i 1 h. 0 •«!. du «olr. 
Premier quartier le 21, i 1 h. Sim. du sotr 
Pleine lune, le SI. à t h. 17 Ht. du •ulr.
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DEMAIN
NUAGEUX BT HtOID 

M AXIMUM ET M INIMUM 
Aujourd’hui maximum 42.
Mfime date l’an dernleir, 47.
Minimum aujourd'hui 12.
Mime data "an damier. 34.

BAROMETRE
IS hearee a.m. 2I.M. 11 heures e.m. 2S.S3. 

MIDI: 29.44.

Les prêtres
adorateurs

LE CONGRES DE QUEBEC.. — - 1
Québec, 21 (D.N.C.) — La secon- 

<lc journée du premier congrès dio­
césain dos prêtres-adorateurs a dé­
buté ce matin par une roestse ponti­
ficale célébrée à la Basilique par 
S. G. Mgr Léonard, évêque de Ri- 
motiski. Cette messe a été suivie 
(Pune réunion des congressistes à la 
salle des promotions de rUa'versite 
Lava] où deux conférences ont été 
données. Mgr Paquet a par­
ie de la jjrédication eucbaiûstique ot 
n montré son rôle efficace et bien­
faisant. Le R. P- Faure, O .MJ., a 
traite de l’adoration avec les fide- 
Jcs. :Hier après-midi, au cours d’une 
séartee’ présidée conjointement par 
NV, SS. Langlois, et Bruneaull, 
deux autres conférence* ont été 
prononcées. Mgr Roy, P.D., supé­
rieur du collège de Lévis, a parle

'ASSEMBLEE DU 
DR R. LAURIER

{Le candidat libéral-protection- 
| niste dans Saint-Jaçqaes a ou- 
] vert son comité de la rue Ra­

chel est, hier soir.
Le docteur Ruben-C. Laurier, 

candidat libéral-protectionniste 
dans la division Saint-Jacques, a 
tenu hier soir une assemblée à l’oc­
casion de l’ouverture officielle de 
son comité, 361 rue R&chel Est, 
près Berri. Le docteur H. Gervais 
'et Edmond Verdy, qui présidaient 
conjointement, ont fait l’éloge du 
candidat et l’ont félicité de travail­
ler au triomphe de la poditique de 
protection.

Le docteur Laurier a exposé «on 
programme et les autre» orateurs 
furent MM. J.-A. Thibaudeau, Hora­
ce Gagné et J.-O. Beaudet, ouvrier.

Le candidat libéral-protection­
niste a examiné la situation écono­
mique du pays et conclut en la né- 

_ _ cessitè d’une politique raisonnable
de "‘1 a 'pV èp ara t i o n à la Saintc-Mcs-j de protection. Il faut protéger nos 
sect do l’action de grâce du prêtre” cultivateurs, nos industriels et nos 
M l’abbé Arthur Dotmlle a entre-j ouvriers. En 1922, nous avons nn- 
lenu ses auditeurs de ‘‘La célébra-; porté pour $456,000 de chaussures; 
lion de la Stc-Mcsse et des Rubri- en 1923, 341,814 patres représen-

». tant $738,760 et en 1924, 652,925
paires représentant $1,186,097.ques

La journée d’hier s’est terminée 
nar une imposante cérémonie ù 
i’église des Pères du St-Sacrement, 
chemin Stc-Foye. Le R. P. Martin, 
O.P., supérieur de la paroisse de 
St-Dominique, y a prononcé un élo- 
(ruent panégyrique du bienheureux 
Pore Eymnrd. L’église était remplie 
de fidèles, tandis que S. G. Mgr Bru- 
nauit et un grand nombre de prê­
tres étaient présents ou choeur.

Le père Martin a parlé du “Saint” 
riiez le Père Eymard.

Parmi ceux qui assistaient au 
congrès outre ceux déjà mention­
nées on remarque: NN. SS. Joseph 
HaQé, de i’Ontario-Nord, J.-R. Le- 
(ventoux, du golfe Saint-Laurent, et 
J.-A. Langlois, administrateur du 
diocèse de Québec. Mgr Camille 
Boy, recteur de l’Université Laval, 
Mgr E.-C. Laflamme, Mgr Célesiiÿ 
Lemieux, les RR. PP. Boudin, B'o- 
naventure, M. Daignaud, Le Dôré. J. 
Bacon, MiviUe, Tranquille, Gaudio- 
se Labrecque, et tous les religieux 
du Monastère des RR. PP. du Saint- 
Sacrement à Québec, MM. les abbés 
G.-N. Pelletier de Ste-Germaine de 
TV'-chester, Arthur Lapointe de 
n--ébfc, A.-A. Godbout, de St-Fran- 
cois d’Assises, L. Caron, de Québec. 
Arthur Proulx de Sl-Honoré de 
Beauce, F.-X. I^efebvre, Gaudiose 
Turgeon et Odilon Gauthier, du sé- 
inilnaire, Eugène Morrissette, Ed­
mond Pelletier, Ludger Piché, de 
l’Antte Gardien, Robert Turcotte, 
de St-Michel de Bollechassc et au­
tres.

La juridiction
du juge Coderre

Me Guillaume Saint-Pierre, chef 
«lu contentieux municipal, a déposé 
devant le juge Bruneau, ce matin, 
une inscription en loi contre la rc- 
quête des avocats et du juge Coder­
re qui réclament leurs honoraires 
de la ville, au sujet de l’enquête de 
la police. L’inscription déclare 
qu’en vertu de la loi fédérale le 
juge Coderre n’avait aucune juri­
diction de siéger comme commis­
saire et que la commission doit être 
déclarée nulle et sans effet.

L’avocat se prévaut de la loi 
adoptée par le parlement fédéral en 
1922, qui défend aux juges de la 
Cour supérieure de siéger et d’agir 
comme commissaires d’enquêtes.

Le juge Bruneau a accordé l'ins­
cription au plaidoyer général ap­
porté par les avocats de la ville.

L’assemblée capitale de la 
campagne

g
| M. Bourassa à Papineau ville dans un cadre his­

torique — Il y aura discussion

Dans de telles conditions, il faut 
être contre la pi-éférence britanni­
que par laquelle les produits étran­
gers entrent au pays sous l’étiquet­
te anglaise, au détriment de nos 
industriels, de nos ouvriers et con­
séquemment de toutes les classes de 
la société, dit le Dr Laurier.

Le commerce extérieur du Cana­
da diminue, ajoute le docteur Lau­
rier. Quand il était de $2,429,321, 
000 pour l’année finie le 31 mars 
1921, il a baissé à $1,865.999.000 
l’année finie le 31 mars 1925. H y 
a donc une diminution de $463,- 
322,000.

Les compensations de* banques 
accusent également une diminution 
constante. Ainsi, en prenant le 
mois courant, nous voyons que les 
compensations bancaires à Mont­
réal étaient de $641,548,841 en oc­
tobre 1923 et de $535,459,169 en 
octobre 1924. soit une diminution 
de $106,089,672.

Pour la semaine finissant le 13 
août 1924, les compensations 
étaient de $105,081,666 et elles 
n’étaient plus que de $87,218,892 

la semaine finissant le 13 août 
1925. Voilà quelques-unes des rai­
sons pour lesquelles, la protection 
s’impose iHus que jamais.

T/e docteur Laurier dit que, loyal 
à l’Angleterre et partisan du main­
tien de nos relations dans l’Empire, 
il est cependant pour le dévelop­
pement graduel de notre autono­
mie. jusqu’à son plus pariait épa­
nouissement. Il est contre toute 
oarticination aux guerres impèria- 
los sans ronsultation populaire. 
Cette consultation devra même être 
permise à tous les jeunes gens sus­
ceptibles déporter les armes.
' Saint-Henri

M. Léo Doyon, candidat libéral 
protectionniste dans Saint-Henri, a 
tenu une assemblée hier soir à 
l’hôtel de ville de Saintc-Cunègon- 
de. M. Doyon et ses amis ont été 
bien écouté^ et dis ont reçu une 
meilleure réception que lors de 
'l’assemblée de M. Patenaude.

M. Doyon a ses opinions sur le 
problème ferroviaire. II n’a pas 
confiance dans JeS administrateurs 
du chemin de fer National qui sont 
des incompétents, selon lui, et il 
demande l'abolition du ministère 
des chemins de fer et de la com­
mission de* chemins de fer. Selon 
lui, le parlement devrait adminis­
trer lui-même le chemin de fer 
National, afin d’obliger le* députés 
à gagner leur indemnité de $4,000.

L’assemblée politique de demain à Papineanville suscite un 
intérêt très vif, comme le prouve assez le nombre de nos amis de 
Montréal qui ont manifesté l’intention de s’y rendre.

Elle aura lieu immédiatement après la mise en nomki&tion 
des candidats, à deux heures de l’après-midi, et co sera l’assemblée 
capitale de la lotte, la première assemblée contradictoire. On sait, 
en effet, que c’est d’usage, à la campagne particulièrement, que les 
candidats en présence s’affrontent ce jour-là et exposent les mé­
rites de leur programme respectif. Nous ne savons ce que fera 
l'adversaire de M. Bourassa; mais 11 est certain que le directeur 
du “Devoir” ne tentera pas de se dérober à l’usage.

A Papineauville, M. Bourassa sera dans un cadre pour lui 
unique. 11 a passé dans la région la plus grand© partie de sa 
jeunesse; il a vécu à Papineauville même de longues années. Les 
vieux citoyens y montrent la maison où la lumière brillait tard 
dans la nuit, pendant que leur député d’alors, qui sera leur député 
de demain, préparait ce formidable arsenal d’arguments qui a fait, 
sur la politique canadienne, une si profonde impression. “Cette 
lumière, qui paraissait modeste* disait l’un de ceux qui l’ont le 
mieux connu alors, était pourtant le phare indiquant la route sûre 
à la politique canadienne. Si nos hommes d’Etat l’avaient suivie, 
nous n'aurion* point connu le désastre de la guerre et de l'après- 
guerre”.

Coïncidence extraordinaire et que M. King ne prévoyait sûre­
ment pas quand il a décrété la dissolution des Chambres, c’est 
exactement

LE 22 OCTOBRE 1899,
soit 26 ans plus tôt, jour pour jour, que notre directeur pronon­
çait à Papineauville des paroles qu’il est impossible de ne point 
qualifier de prophétiques :

Si aujourd’hui, disait alors M. Bourassa, l’on demande 
500 soldats au Canada pour aller combattre contre une nation 
de SOOiOOO âmes, que sera-ce quand l’Angleterre aura à lutter 
contre un peuple puissant?

La voyez-vous aux prises avec la Russie? Alors l’on fera 
lever des milliers de Canadiens qu’on arrachera à nos pai­
sibles campagnes et aux douceurs de la vie domestique pour 
les envoyer dans les steppes glaciales de la Sibérie.

Que serait-ce encore si la mère patrie allait porter la 
guerre en Allemagne?

A ce compte, nos fils devront s’attendre à partir au pre­
mier signal pour les quatre coins du globe sans profit pour 
eux-meme* ni pour la patrie qui a tant besoin de leurs bras 
et de leur intelligence pour prospérer et grandir.

A Papineauville même, notre directeur pourrait citer le nom 
d nn témoin. Le fils du principal citoyen de l’endroit a passé deux
“üi!. *nJS S4"®/4 8U f.apon’ Pendant la Grande Guerre, comme 
soldat de 1 armee canadienne.

On trouvera des détails ailleurs sur la façon de faire le voyage.

POLITIQUE
Où auront lieu les i Pourquoi le Dr Yvon Laurier se

. présentemises en nomination j
—i Le docteur Yvon Laurier, candi-

Dans l’île de Montréal — Pasj dat Ubérnl protectionniste dans 
d’assemblée contradictoire de- i Sainte-Marie, en opposition au doc-
main à Lachine
La mise en nomination des ca*-, 

didats des comtés de JHe de Mont­
réal sc fera aux endroits suivants, 
entre midi et deux heures de l’a­
près-midi, demain: dans Saint-Lau- 
rent-Saint-Georaes, au no 1223, rue 
Bleury; dans Georges-Eticnne-Car- 
tier, au marché Saint-Jean-Baptiste, 
angle Rachel et Saint-Laurent; dans 
Hochelaga, dans le soubassement de 
l’église Saint-Aloysius, angle Nico- 
let et Adam; dans Laurier-Outre- 
mont, à l’hôleJ de ville; dans Mai­
sonneuve, à la sale du marché; 
dans Mont-Royal, k la salie Victoria 
(Westmount); dans Sainte-Anne, au 
no 41a, rue MoCord; dans -Saint- 
Antoine. au no 366b, rue Saint-An­
toine; dans Saint-Denis, à l’acadé­
mie Saint-Paul, angle Beaubien et 
Saint-Denis; dans Saint-Henri, à 
l’ancien hôtel de ville; dan» Saint- 
Jacques, angle Amherst et Ontario; 
dans Sainte-Marie, au club Lemieux, 
angle Iberville et Lafontaine; dans 
Jacques-Cartier, à l’hôtel de villetie 
Lachine.
Pas d’assemblée contradictoire

Après informations prises au co­
mité libéral et au comité conserva­
teur du comté de Jacques-Cartier, 
nous sommes autorisés a publier la 
nouvelle qu’il n’y aura pas d’as­
semblée contradictoire le jour de 
la nomination ni subséquemment 
pendant tout le cours de la lutte.

U y a environ cinquante mille 
électeurs dans le comté Jacques-Car­
tier, et malgré le désir des parti­
sans de chaque côté de tenir une 
assemblée contradictoire il ne se­
rait pas possible de loger tout le 
monde dans les salles qui peuvent 
être mises à la disposition des ora­
teurs.

Le comté de Jacques-Cartier si­
tué sur ITle de Montréal fait en 
quelque sorte partie des comtés de 
ville, où l’habitude de* assemblées 
contradictoires a été abandonnée 
afin de permettre aux orateurs de 
chaque côté de discuter plus lon­
guement leur politique devant leurs 
électeurs.

! .•*/><» t 1

Excursion du DEVOIR
PAR TRAIN SPÉCIAL À

PAPINEAUVILLE
lieu de la mise en nomination dans Labelle

Le Jeudi 22 Octobre

A LA SALLE
SAINT-PIERRE

ASSEMBLEE DE M. 
RINFRKT

FERNAND

Prix des bille!» aller et retour : de Montréal, $3.75; du Mile- 
End, $3.55; de Bordeaux, $3.25; de St-Martin Jonction, 
$3.15; de Ste-Rose, $2.95; de Ste-Thérëse, $2.80; de Ste- 
Scholastique, $2.1C. De St-Hermas à Papineauville, prix 
réduit à tout groupe de dix personnes et plus. Réclamer ce 
privilège des agents de gare.
Fauteuil dans le wagon-salon, $1.20 de Montréal et retour 
•— Nombre limité. (En vente au Devoir).

Un wagon réfectoire sera attaché au train. Le service 
en sera assuré par la maison Dupuis Frères Ltée.

Départ de Montréal, gare Vigei*, à 10 h. 50 du matin
Mile-End .... 11.05 a.m. 
Bordeaux . . . 11.13 
l.aval-des-Rnpidas 11.15 
St-Martin Jet. . . 11.21
Stc-Rose................. 11.30
Rosc-mere . . . . 11.32 
Ste-Thérèse . . . 11.40 
St-Auguslin . . . 11.54 
Ste-Scholasliquc. 12.04 p.m.

St-Hermas . . . 
Lachute .... 
Stayneyvillc . . 
Magnesite . . . 
Grenville . . . 
Calumet .... 
Pointe-au-Chêne
Fassett.............
Montebello . .

12.14 p.m. 
12.27 “ 
12.37 " 
12.46 “ 
12.51 ” 
1.00 “ 

1.12 “ 

1.22 “ 

1.31 “
Arrivée à Papineauville à 1 h. 40; départ vers 5 heures; 

arrivée à Montréal vers 8 heures du soir.

Billets en vente pour Montréal «t Mile-End au DEV’OIR, 
336 Notre-Dame Est, à la gare Vürer et au Pacifique Cana­
dien. 143 St-Jacques. Des autres stations: de tous les agents 
du C. P. R.

IMPORTANT — Afin de pouvoir retenir un nombre 
suffisant de wagons le plus tôt possible, de façon à assurer 
tout le confort désirable, nos amis sont priés de se procurer 
leurs billets sans retard.

M. Doyon dit que l’industrie a 
continuellement périclité depuis 
1921, 'parce que la protection tari­
faire n’a pas été suffisante. M.
Doyon croit que le Canada peut se 
suffire à lui-même; M est naturel­
lement opposé à la préférence bri­
tannique.

Réunions libérales, demain
Demain, jour de l’appel nominal, 

la plupart des députés-candidats 
resteront dans leur propre comté.

A Sorel. — M. Cardin sera à So- 
rel demain après-midi, à 3 h. pour 
la mise en nomination dans Ri­
chelieu.

Dans Wright. — La mise en no­
mination a lieu à Aylmer, demain.
Le candidat libéral, M. Ferras, sera 
accompagné de Cléophas Durocher 
et Wilfrid Pilon.

Dans Beauharnois. — Pour la mi­
se en nomination, J Valleyfield. M.
Maxime Raymond, le candidat li­
beral sera accompagné demain de 
M. Arthur Geoffrion, de Montréal.

Dans Stanstead. — Demain, après 
1 appel nominal, il y aura une as­
semblée à laquelle parleront, pour 
les libéraux, M. Baldwin, le candi­
dat de M. King, et MM, Tanner, Dé­
peças et Vervillc. L’assemblée a 
lieu à Aycrscliff.

La mise en nomination à Lon- 
fftteuii — C’est à l’hôtel de ville de 
Longueuil qui se fera la mise en 
nomination dans Chambly-Verchè- 
re*. Du côté libéral, parleront pour 
le candidat, le notaire Langlois :
MM. Alex. Thurber, F.-A, Monk. Le 
soir, assemblée pour les dames. Le 
candidat libéral. MM. Massicotte et 
Paul Hardy, de Montréal, ^prieront.
soil v 7D(,nia1n «ht sang, celles de l’esprit et de sa
rZ i Poljtique. Cc n’est pas narre qu'un

Vilfrid Laurier 
qu’il abandonnera le 

combat. M. R Infret cite encore 
VEvénemerü, qui prête à M, Patc- 
naude des paroles dans lesquelles le 
chef conservateur fait allusion aux 
concours de MM. Ruben et Yvon 
Laurier.

Parlant du discours du docteur 
Laurier, M. Rinfret relève le repro­
che de son adversaire qui dit qu’il 
est protectionniste depuis (rois 
jours, c’est-à-dire depuis que le

Fernand Rinfret, député sor­
tant de charge de Saint-Jacques, a 
tenu une grande assemblée hier 
soir a 1 école Saint-Pierre. La réu­
nion était présidée par MM. Napo- 
leon Gareau et J.-W. Cardin. M. 
H infret, qui y a prononcé un grand 
discours, était accompagné du doc­
teur Hennas Deslauriers, de l’éche- 
yin Généreux, de M. l»uis Bouilli! 
lette et de M. C.~A. Bertrand.

Après les remerciements d’usage. 
M. Rinfret, tout en éloignant de lui 
les personnalités, analyse la candi­
dature de son adversaire qui, “por­
tant un nom célèbre, vient faire le 
jeu des conservateurs”. M. Rinfret 
savait bien qu’on lui ferait la lutte 
afin de ne pas fui permettre d’aller 
soutenir de sa parole les autres can­
didats libéraux.

Tandis que le Dr Laurier se pré- 
snte comme indépendant de tout le 
monde, M. Rinfret dit qu’il se ré­
clame tout simplement du gouver­
nement King. Il est franc libéral.

Après le choix de M. Doyon dan» 
Saint-Henri, la Gazette publiait une 
entrevue disant que tous les comtés 
de Montréal auraient des candidats 
conservateurs. On parlait de Saint- 
Jacque* et de Sainte-Marie. Le Star 
disait que le cousin de Laurier se 
présentait contre M. Rinfret. Mais 
cola ne le privera pa» de «e récla­
mer du vieux chef disparu, parce 
qu’il a avec l’un, sinon les affinités

ce Wilson candidat libéral dans i ^tit^ourin de sir '
y«Ue(mhlUée'SI|U .a"rT*’ t!®ndra /T ' entre en lice qu’il 
assemblée. II sera accompagné de
M. Arlhtir Geoffrion, de Montréal.

Dans Argentent!. — A l’assemblée 
qui suivra in mise en nomination, 
demain à Lachute, MM. L.-L. Le- 
gault, le candidat libéral, et le Dr 
Plante adresseront la parole aux 
électeurs.

L’assemblée de I’Arena
M. Allan Bray, l’organisateur d/

mille Dcrsonncx Pour rn arriver *ï i I11* anaissemem ucs (irons sur lesnfcjlaccra’pal’d. : Ln,îr„r“'* ‘‘’l"’'1'," ru.r r.i'Wlr'- 
sièges sur la patinoire proprement , f -t », iî 'iri eJ adoptant aussi 
dite; on espère ainsi loger six mille e Jh>hb qui «‘levait les droits 
personnes dans cette partie. mUÏjC j^afr,^on' H* ^ mon*re 8

M. Bray dit que toutes 1rs villes | [«Me du Hansard mi il s’est levé en 
ivironnantes de Montréal enver- Lmunbrc pour traduire les senti-cnvironnantes 

ront des délégations. Les loges se­
ront réservées aux dames. Les invi­
tés pourvus de cartes spéciales se­
ront placés sur l’estrade.

Le cie Tourvillc vendue 
à la St-Lawrenee Paper

menls du peuple. Il a aussi cherché 
à obtenir du gouvernement que 
l’Angleterre nous accorde une réci­
procité tarifaire.

M. Rinfret termine en rappelant 
ce ou'il a fait à la Chambre. Il a dé­
fendu le* droits de la langue fran­
çaise. il a combattu la marine mar­
chande de Ballantyne; il a contri­
bué A faire abaisser considérable 

Les intérêts que possédaient les ment le» crédits de la milice, et 
principaux actionnaires do la rom- bien d'autres choses encore. Il a 
pagnic Totirville, MM. Arthur Tour-1 aussi combattu le projet de creuse- 
ville, R. Tourvillc, M. Edouard ment du Saint-Laurent, afin de con- 
Oucllctte et la succession de M; i server la valeur de notre route flu- 
Louis Tourville ont été récemment vinle. Ext-cc parce qu’il a demandé 
vendus à la St-Lawrcncc Paper et obtenu un sous-ouin 1strc des pos- 
Compnny des Trois-Rivières, pour tes eanadien-français qu'on a trou- 
aHmenter cette dernière dans son vé un faux libérai pour me combat* 
immense industrie du papier. ' tre? dit M. Rinfret.

M. Lapointe à la Rivière-dû* 
Loup

Québec, 21 (D. N. C.). — Les caA 
didats des deux partis dans les divi­
sions électorales de Québec redou­
blent d’activité avec rapproche 
la mise en nomination et du jour de 
la votation. Le» chefs des deux 
groupes sont très actifs.

Ainsi, hier, M. Lapointe, ministre 
de la justice, qui avait parlé à Mont­
réal lundi soir, portait la parole à 
la Rivière-'dmLoup où était passé M. 
Patenaude. Il a exhorté tous les li­
béraux à s’unir autour de la candi­
dature de M. J.-F. Pouliot. M. La- 
pointe a parlé A deux endroits, la 
première assemblée a eu lieu 
l’hôtel de ville où 3,000 personne* 
environ étaient réunies et cette as­
semblée fut suivie d’une autre réu­
nion à la salle paroissiale où quel­
que huit cents personnes avaient 
pris place. Les partisans de M. J.-F 
Pouliot et du parti libéral ont fait 
une belle réception au ministre de 
la Justice et à ses compagnons. Les 
orateurs étaient MM. Lapointe, Pou­
liot, Marquis, étudiant en droit, Alp. 
Pouliot, A. Faiardeau et F. Choquet­
te, avocats.

M. Lapointe rappelle l’élection 
partielle de M. Pouliot alors qu’il 
appuyait la candidature de M. Par- 
rot choisi par une convention libé­
rale mais cette année, il appuie M. 
Pouliot, le candidat officiel du gou­
vernement, tout en disant que M. 
Dubé est un excellent garçon contre 
qui il ne peut porter de reproches. 
Le ministre demande aux électeurs 
de juger les partis sur leurs actes 
passés et il fait alors une comparai­
son entre l’oeuvre accomplie par le 
gouvernement conservateur avant 
1921, puis les geJtcs du parti libé­
ral au pouvoir depuis cette date. Il 
répète que le gouvernement King n 
diminué la dette publique, a prati­
qué l’économie et à mi» en applica­
tion la politique du Canada pour les 
Canadiens que prêche actuellement 
M. Patenaude. Il rappelle les décla­
ration» de sir Arthur Currie contre 
les dépenses exagérées faites durant 
la guerre, puis les nombreux traités 
signé* A l’étranger par des minis­
tres canadiens qui montrent que le 
Canada avance vers son autonomie.

Ce que M. Lapointe dit de 
M. Bourassa

Parlant de M. Bourassa, M. Iæ- 
pointe affirme: déjA fait des
luttes A cet homme, mais il y a un 
témoignage que je dois lui rendre, 
c’eat celui d'avoir été franc et de 
s’être montré toujours sous se* cou­
leurs véritable» et la déclaration 
qu’il faisait récemment à ses élec­
teurs qu’il donnera son vote A M. 
King contre M. Melghen ne laisse 
pas de doute sur son opinion de 
1925.”
M. Monty tient cinq assemblées

M. Monty a porté la parole à cinq 
réunions hier. Pendant l’heure du 
dîner, il a parlé aux ouvrier» de 
deux manufactures de »a division 
de Laurirr-Oulremont. Le soir, il a 
tenu deux réunions A son comité 
ptulral, rue Saint-Laurent, dont 
l’une pour les hommes et l’autre 
pour les dames. Enfin, M. Monty a 
rencontré un auditoire italien, dans 
la salle de l'église de Notre-Dame- 
de-la-Dèftnse.

Ce soir, M. Monty tiendra une as­
semblée au Jardin de l'Enfance. Les 
orateurs seront MM. Edouard Mas­
son,.G.-A. Marsan, Frank Curran et 
John McNaughton et le candidat. Il 
cat probable que M. Alfred Duron- 
lean sera aussi présent.

teur Hernias Dcslauriers, a fait hier 
soir l’ouverture de sa campagne par 
l’inauguration de son comité, au no 
807, rue Sainte-Catherine est. La 
salle était bien remplie et le* ora­
teurs ont été fort applaudis.

Le docteur Laurier a exposé son 
programme et défini ses sentiments 
politiques. Il est libéral, mais il ne 
partage pas les vues de ceux qui 
placent le parti avant le pay*. Ce­
pendant, en Chambre, il votera 
pour M. King plutôt que pour M. 
Meigben qu’il critique sévèrement.

Le docteur Laurier a insisté sur 
le besoin de protection pour l’in­
dustrie, afin de procurer du travail 
et de meilleurs salaires à l’ouvrier 
canadien.

M. Horace Gagné est venu dire 
aux électeurs do Sainte-Marie pour­
quoi il appuyait la candidature du 
docteur Laurier. Il félicite celui-ci 
d’avoir le courage de défendre la 
protection, bien qu’en étant un 
franc libéral. M. Gagné ne conseille 
pas à se* auditeurs do chasser M. 
King du pouvoir, mais il leur de­
mande de voter pour un libéral qui 
est en même temps un bon protec­
tionniste.

M. J.-O. Beaudet a parlé de la né­
cessité de protéger l’ouvrier contre 
le chômage ou la diminution des 
salaires paii suite du marasme de 
l’industrie causé par la baisse du j 
tarif. Il reproche aussi au docteur 
DeSlauriers, le député sortant de 
charge, d'avoir continué a siéger au 
parlement après que des libéraux 
comme sir Lomer Gouin et Walter 
Mitchell eurent abandonné le gou­
vernement.

Richmond-Wolf e
Sherbrooke, 21, (D.N.C.) — Les 

candidats libéral et conservateur 
pour Hldhmond-Wolfe, MM. E. W. 
Tobin et J.-H. Paré, ont tenu une 
assemblée contradictoire, à Rich­
mond, lundi soir. M. Paré fit savoir, 
en français et en anglais, qu’il 
était le choix d'une convention ré-
fulièrc bien organisée et qu’il lui 
tait permis de se présenter dans 
n’importe quelle circonscription.

M. Tobin lui répliqua qu’il n'a­
vait pas tant A se vanter de sa con­
vention, car plusieurs parties des 
deux comtés n’avaient pas été re­
présentées A la convention conser­
vatrice. M. Tobin attaqua ensuite 
la soi-disant indépendance de M. 
Patenaude.

La campagne libérale se pour­
suit active-ment également à Ma­
gog. Dimanche soir, des orateurs 
ont fait l’exposé de. la politique de 
M. King. MM. Louis Morin, qui se 
dit libéral parce qu’il était ouvrier 
et non capitaliste, et M. Emile Dé- 
pocas, avocat de Montréal, qui ne 
voulait pas faire de politique, par­
ce que c’était dimanche, ont aussi 
parlé.

Dans Saint-Jacques

Kamouraska
Québec, 21, (D.N.C.) — M. Mau­

rice Dupré, président du Olub Ca­
nadien de Québec, a rencontré son 
adversaire M. Georges Bouchard, et 
les deux candidats font maintenant 
de» assemblées contradictoires. 
Dans Québec, M. Pierre Audet, qui 
fait la lutte à M. Lapointe, ouvrira 
sa campagne par une grande assem­
blée à la .salle Martineau. M. Lu- 
pointe parlera lui, demain soir, à 
St-Sauveur pour appuyer la candi­
dature de M. Geo, Parent.

Portneuf
Québec, 21, (D.N.C.) —- Dans

Portneuf, le Dr Marcotte, continu o 
sa campagne comme candidat li­
béral et M. Dèliislc, le cundidat du 
gouvernement, est retenu k l’hôpi- 
tul à la suite d’un accident d’auto. 
Les médecins <ic l'bôtel-Dieu de 
Québec ont déclaré que M. Délisle 
ne souffre d’aucune lésion sérieuse, 
mais il sera obligé de garder le lit 
quelques jours,

M. Taschereau critique 
M. Patenaude

Québec, 21, (D.N.C.) -- M. iL.-A. 
Taschereau, premier ministre de la 
province, a tenu deux asiscmblées 
hier dans lp comté de Québec pour 
appuyer M. H.-E. iLavigueur, candi­
dat ilîbéral. I,e premier ministre a 
parlé A l’Ange Gardien et A Boischn- 
téî. MM. H.-E. La vigueur, E.-<P. Bé- 
durd,, J.-M. Fortin, rédacteur au 
Soleiil et M. Paul Taschereau, fils du 
premier ministre, accompagnaient 
le chef du parti libéral de la pro­
vince de Québec.

A l’Ange Gardien, les orateurs ont 
été écoutés par une assistance d’en­
viron 500 Personnes et « Boischa- 
tei par quelques /cents auditeurs. A 
et- dernier endroit MM, Bédard et 
Fortin dùrent subir de nombreuses 
interruptions, mais comme ceHes-ci 
étaient poliment présentées, les 
deux orateurs y répondirent de mê­
me façon et rassemblée, sauf le pré­
sident, sembla se plaire à ce genre 
de discussion qui parfois suteva les 
applaudissement* des auditeurs.

M. Taschereau, après avoir fait 
un bel éloge de M. King se résuma, 
en disant que ce dernier mérite h» 
confiance des électeurs par le seul 
fait qu’il a succédé A Laurier. Il 
reproche à M. Patenaude de trop 
vanter sa pohtique, sa marchandi­
se. et affirme qu'il n’a jamais rien 
fait à Ottawa comme à Québec. 
L’affaire de la Banque Nationale, la 
construction du pont de la Rivière 
Monfmorencv. les octrois aux éco­
les, aux chemins aux ponts, à «la 
traverse de Pile d’Orteans firent le 
suiet du discours de M. Taschereau 
qui parla aussi avec ioio de l'entrée 
au Canada du capital américain, 
des déveiloonemonts de Shawinigan, 
du Lac St-.fenn.

M. Clément Robitaiiic
Ce soir, il y aura réunion dans la 

salle à l’angle de la rue Masson et 
de la 5mc avenue, pour les élec­
teurs de langue anglaise, en faveur 
de M. Clément JRobitaille, candidat 
libéral officiel dans Maisonneuve. 
I.e candidat et M. Macdonald parle­
ront.

Youville, ce soir
le docteur Ruben-C. Laurier, 

candidat libéral protectionniste 
•dans la division St-Jacques, tiendra 
demain soir, à K heures, une asscin- hlée A l’école St-Pierre. Le candi- (.est al école Saint Gérai il, nie
dat, M._ Laurier, sera accompagné

béral dans Jacques-Cartier, parle 
ce soir, en compagnie de M. Phi­
lippe Monette et de M. Henri Saint-

de plusieurs orateurs connus
Dans Sherbrooke

Sherbrooke, 21. (D.N.C.) Avec
la nomination du ccûonetl E.-B. 
Worthington, hier, comme candi­
dat conservateur pour Sherbrooke, 
et fla rumeur qui suce redite un peu 
partout que M. Gharles MacKenzie, 
ancien journaliste, se présentera 
demain comme franc candidat libé­
ral, tout porte à croire qu’il y aura 
•lutte A trois candidats dans Sher­
brooke. Le colonel Worthington a 
été battu par McCrea, aux élections 
de 1921, et si un franc libéral se 
présente demain, on peut présumer 
que In lutte sera des plus vives à 
Sherbrooke, cette année. Quant A 
M. McCrea, libérai indépendant pro­
tectionniste, il restera dans la lutte 
jusqu’au bout. Depuis plusieurs 
année», M. MacKenzie s’est occupé 
des activités libérales dans Sher­
brooke.

Assemblées conservatrices
M. Hubert Desjardins, candidat 

conservateur dans Maisonneuve, 
tiendra trois assemblées ce soir: au 
parc M oison, salle du couvent; au

Pierre.
Dans Beauharnois

H v aura, ce soir, assemblée A 
Beauliarnois même, en faveur de M. 
Maxime Raymond, candidat libéral 
officiel. Le candidat sera accompa­
gné de M. Chs Quéry,

Dans Argenteuil
Assemblée à 2h. 30, à Mille-isles, 

en faveur du candidat libérai: M. 
L.-L. Legault; Je Dr Plante et le can­
didat y parleront.

Dans Chambly-Verchères
Le notaire Langlois, candidat li­

béral officiel, tient deux assemblées 
aujourd’hui: à Saint-Amable. A 3b., 
avec M. Louis Bouthillette, et a Ste- 
Julic, ce soir, avec M. Bouthillette 
et M. Salustc La ver y.
Trois candidats dans Pontiac

Ottawa, 21, (D.N.C.) — Tout in­
dique que les trois candidats actucQs 
du comté de Pontiac resteront

parc Bhamplain, salle du club ou- dans in lutte jusqu’A la fin 
vrier; Notre-Dame des Victoires, yj, Frank CabilW, député

M. Fork o à Régina

Ce sont
„ ,,, .................. ...... . député sortant et

salle du couvent. Outre le candidat. | candidat libéral, M. Lepage, candi- 
Ics orateurs seront MM. Emile Bru-1 dut jiltéral indépendant et M. Lucien 
ehési, A. Laramec, J.-A. Lnamant, ; Ladonccur, candidat conservateur. 
Lionel Leveillé, Al de ne Lavergne et M. Lepage a commencé sa cumpa- 
le notaire J.-A. Goutiwc. gne et il a déni pané en plusieurs

M. Aldérie Hlain, candidat con- endroits. H dénonce particulière 
servateur dans St-Denis, tiendra une j ment la manière dont M. Cahi‘11 
assemblée, ce soir, A l’école Stc-, s'est fait choisir par une convcn- 
C/écWr, 3101, rue de Gaspé, près de J tion. 
la rue de Gastdneau.

M. Léo Dovon tiendra une nssem-, ,, „„ , , ,
idée ce soir à l'école St-Zotique, rue Regina. -1 (S.I .G.) - - 1 a riant A 
St-Aanbroise. une reunion tenue ici hier soir, M.

M. J. E. C. Bumbrny tiendra une Robert Forke. chef du parti pro- 
a4*emblée re soir, au pare Moison, grossiste, a traite des transports, de 
an numéro 894, rue des Carrières, 1 i’ingnigration, de la politique fis* 

râlé, de la réforme du Sénat, du
Ce soir, a 1 ecole Ste-Madeleme j chemin de fer de la baie <1 Hudson,

des caucus et des impôts. •
11 y aura grande assemblée ce. Au sujet de l’immigration. M. 

soir, en l'école Sainte-Madeleine, Eorko a déclaré que la meilleure 
dans Laurier-Outremont, en faveur, politique d’immigration est de ren­
de M. Jos, Mercier, le candidat libé- ,trc satisfaits les gens qui demeu­
rai officiel. Orateurs: le candidat rent actuellement «au pays. H dit ne 
et MM. N. K. Laflamme, Jos. Dillon,; pas partager l’opinion des fermiers

unis de l’Alberta qui sont membre*A. H. Tanner, Paterson et le major
Armand Lebéau.

MM. Marier et Guerin 
dans Ste-Annc

A l'Engineer’s Armory, rue Wel­
lington, ce soir, assemblée en fa­
veur du candidat libéral, le Dr Gue­
rin. Ornhcurs: MM. H. M. Marier. 
Jos. Dillon, Kirk Cameron et le can­
didat. *

S

du parlement parce qu H» ne veu­
lent pas d’une plus grande popu a- 
Iion tant que la population, actuelle 
ne sera pas devenue prospéré.

Au sujet du chemin de la baie 
d'Hudson, le chef progressiste a dé­
claré que Je premier ministre sait 
parfaitement que les progressistes 
l’auraient supporté 
sion. a I exception 
notre”.

à cette occi
d’une “brabls

14



4 LE DEVOIR, MONTREAI.. MERCREDI. 21 OCTOBRE 192S VOLUME XVI — No 246

M. Patenaude 
à Grand’Mère

LE CHEF CONSERVATEUR SE 
MOQUE DU “BLOC SOLIDE”

l’Anse-ai-Fouion ! ^5 enfants pleurent pour avoir “Castoria”

Grand'Mère, 21 (SpécialSpécial au De­
voir).—A la salle de FhAîeï de ville 
de Grand'Mère, hier apizs-midi, M. 
Patenaude a parlé en faveur de M. 
A.-J.-O. Bergeron, candidat dans 
Champlain. La foule était considé* 
rablc. L'assemblée était présidée 
par M. le notaire J.-H. Desroches 
qui prononça un éloge de M. Pate- 
naude, "l’homme qui dans cinquan­
te ans apparaîtra comme la plus 
grande figure de l’histoire politique 
de son temps”.

Le candidat, M. Bergeron, a expo­
sé ensuite son programme qui est 
celui de M. Patenaude et a déclaré 
que son chef est “celui de toute la 
province, celui qui a réveillé la 
province et l’a rendue consciente 
de sa responsabiliti politique”. 11 a 
parlé de l’effritement du bloc na­
tional.

M. Patenaude, quand il se leve, 
dit:

"Nous venons de parcourir au 
vud et au nord la région de Québec, 
partout nous avons rencontre au­
tour de nous des foules comme celle 
que je vois, ici, avides d’entendre 
discuter des questions politiques 
qui agitent le pays. Tl existe dans 
cette province un groupe nouveau 
qu’on a baptisé "bloc solide”. Ce 
bloc est inanimé, vous avez élu ses 
députés sur un programme en 1921 
et ils viennent avec le même pro-1 
gramme, mais avec des énoncés en-1 
tore moins précis. Ils ne peuvent 
définir leur politique parce qu’ils 
n’en ont pas, parce que le chef de 
leur parti a passé quatre ans à em­
prunter des majorités soit à M. 
Sleighen, soit à M. Crerar, puis à 
M. Forke; il s’est tenu entre l’Est 
et l'Ouest, entre les deux politiques, 
celle de l’Est et celle de l’Ouest. 
Son esprit a balancé. Je dis, moi, 
que l’agriculteur, le commerçant, 
l’industriel et l’ouvrier ont le droit 
de compter sur un gouvernement 
qui les protège; si vous croyez que 
cette politique soit la bonne, votez 
pour le notaire Bergeron à qui je 
donne mon plein appui.

Quant à la politique à suivre en­
vers les chemins de fer, je vais 
vous dire en deux mots ce que M. 
King est incapable de vous dire; 
que M. King, ses ministres, ses dé­
putés se retirent de l’administra­
tion des chemins de fer, qu’ils les 
retirent des ingérences politiques 
et qu’ils fassent administrer les che­
mins de fer par dos gens libres et 
indépendants et si ça ne va pas ain­
si, qu’on s’en débarrasse, car nous 
n'avons pas le moyen d'accumuler 
les déficits par cent millions à la 
fois.

"Sur la réforme du Sénat, M. Pate­
naude reproche aux ministres et dé­
putés de la province de ne pas ex­
pliquer l’attitude de M. King là-des­
sus. M. King fait jurer aux nou­
veaux sénateurs de travailler à 
bouleverser le Sénat, rempart cons­
titutionnel de nos droits.

Passant ensuite a l’émigration 
des nôtres, M. Patenaude l’attribue 
au manque de confiance né de l’in­
vasion de nos marchés et du malai­
se des esprits. Il passe ensuite 
brièvement en revue le genre de 
campagne qui se poursuit dans la 
province et met son auditoire en 
garde contre les appels aux préju­
gés. S'ils remontent en arrière pour 
déterrer de vieux griefs, je veux re­
monter plus haut qu’eux, puiser la 
doctrine politique qui a fait la gran­
deur du pays, doctrine dont sc sont 
écartés les deux partis, je veux une 
politique du Canada aux Canadiens 
et rien d’autre au-dessus du pouvoir 
et des hommes, a dit M. Patenaude, 
Il y a la doctrine, il y a le pays, et 
l’on ne transige ni avec l’un ni avec 
l’autre. 11 faudra plus que des inju­
res pour empêcher le peuple de 
voir ce qu’il doit voir et de juger 
avec son bon sens et sa raison.

M. Patenaude termine uar un élo­
ge du comté do Champlain cl du 
candidat, le notaire Bergeron,

A L’ACADEMIE
CHAMPAGNAT

ASSEMBLEE EN FAVEUR DU DR
DENIS

Québec, 21. (D.N.C.) — Les tra­
vaux commencés à l’Ansc-au-Fou- 
lon en vue des agrandissements 
projetées pour le port de Québec se 
poursuivent activement et environ 
cinq cents hommes sont employés 
actuellement au nivelage. On espè­
re terminer ce travail ayant l’hi­
ver et on commencera bientôt la 
pose des pièces de bois pour la 
construction des nouveaux quais.

LES PRODUITS
ALIMENTAIRES

Un succédané inoffensif de l’huile de ricin, du parégorique, des 
gouttes et sirops pour la dentition — Pas de narcotiques.

Mère*, on «nplole le Cenorl* «Je Fletcher 
depul* plus «le 38 en* pour ooulaxer .es 
Uèbè* ef les entant* «le la conatlpatioii, de 
U flatuosité, dra coll'iues causée* par lea 
verla et de la diarrlf**; 11 atténue l’état de 
fièvre résultant de ce* malslaea et. eu ré- 
aularliuttit l'estomac -t le* Intestin*, facilite 
tMaalmUatlou des «limants. Il procura un 
tommet! naturel sous l’aide d’opiaces. «.e

produit. aut.herOru# porte la signature.

LISTE COMPLETE 
SANTS

DES EXPO-

LLsle complète dos exposants a la 
grande foire des produits alimentai­
res et d’ustensiles de ménage qui 
s’est ouverte samedi à l’édifice Mor­
gan ci qui durera jusqu’au 24.

J. S. Fry and Sons, (Canada), Li­
mited, 202ô rue Masson. Sherwiir 
Williams Co. of Canada, Ltd., 897 
rue Centre. Dry lee Co. Ltd., édi­
fice de la Bank of Nova Scotia. 
Durable Electric and Appliance Co 
556 rue Aylsner. Purity lee Cream 
Co., 218 rue Mountain. Montreal 
Nut and Brokerage Co., 28 rue Ju­
rors. The Masco Co. Ltd., 1053, 
ave. Bernard. DriniUk Co. Ltd., 
240, rue Lemoine. L. Beaulieu et 
Cie, 293 rue Carrières. Boité Soeurs 
Enregistrée. 9 rue de la Paix, Pa­
ris. J.-A. Renaud, 60 rue Ontario 
ouest. MaJonev Allerton Co. of Ca­
nada Ivtd., hôtel Mont-Royal. I/e- 
wis Bros. Ltd., 920 rue Bleury. Dou-

8las Packing Co. Ltd.. Cobourg, 
ml. KeQvinator-MontreaJ Ltd., 447 
rue Guy. Eureka Vacuum Cleaner 

Co., 146 rue Craig ouest. J. Chris-* : _ a _ r * ' n* ___

___ ____.ALUlSf _
! SYNDICATS CATHOL- HATiONAUX (

»»■«—» can
'bio 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES CORDONNIERS
Le syndicat catholique national 

des cordonniers s’assemble ce soir, 
à 8 h. 15 p.m., les locaux No 1. 3 
et 4 pour îles cordonniers-treesers et 
les travailleurs en stock.

Le local No 3 procédera à l’élec­
tion des officiers pour l’année cou­
rante. M. G. laurier, agent d’affai­
res, donnera un rapport complet 
sur lu siuation. Initiation des 
nouveaux membres. Le» mêmes 
rapports seront présentés aux mem­
bres des locaux No 1 et 4. Par or­
dre.

SYNDICAT DES TYPOS

Ce soir, A 8 h. 15 p.m.. à la salle

membres sont priés d’assister sans 
faute. Par tordre.

RETRAITE FERMEE

C’est demain soir, soit jeudi, que 
commencera la retraite fermée an­
nuelle des syndicats catholiques na­
tionaux. La retraite aura lieu com­
me d'habitude à la Villa SLiMariin. 
Tou« les retraitants devront être 
rendus pour 8 h. 30 p.m. à la Villa. 
Déjà trente syndiqués ont donné 
leurs noms et Je comité a quelques 
places de disponibles. On pourra 
donc se rendre à la Villa sans 
crainte de n’avoir de place. Par 
ordre.

tin et Cie, Ltée., 21 rue Ste-Julie. 
Lewis-Brown Ltd., 144 rue Craig 
ouest. Preston’s Pure Preserves 
228 rue Delaroche. J.-E. Leduc, 
892 rue Mont-Royal est. Robert 
Ralston, 339D rue Panet. Eaux Ga­
zeuses canadiennes Liée., 1653 rue 
SI-Jacques. Malcolm and HiU Ltd., 
Kitchener, Ont. Delco Light Co. of 
Canada, Ltd., 2715 ave du Parc. P. 
Pastene and Co. LM., 340 rue St- 
Antolne. Bowling Pin Drinks, 
Reg’d.. 2 rue Ste-Géciie. Riga Prod­
ucts Ltd., 2 lie Ste-Cécile. Mont­
real Dairy Co„ Ltd., 290 ave Papi­
neau. La Cie H. Catelli, Ltée, 
201 rue Bellechasse. Canada Starch 
Co.. Ltd,, 164 rue St-Jacques. Beat­
ty Bros., Ltd., 178 rue Ste-Cntheriive 
ouest, L, Chaput Fils & Cie. Ltée,
2 rue Des B resoles. Dominion Pre­
serving Co.. 3775 rue St-Dominique. 
Easy Washing Machine Co.. 2042 
rue St-André. Wm. Clark Limited, 
83 rue Amherst. Fruit Juice Distri­
butors Co., 220 rue St-Jacques, Mea­
dows Sales Co. of Canada, 125 rue 
Mansfield. S. H. Ewing A- Sons, Ltd., 
98 rue King. The Cox Gelatine Co., 
Ltd., 98 rue King. Palmer’s, Li­
mited, rue Latour. Laporte Martin, 
Liée, 584 rue Sf-Paul ouest. Mont­
réal Light, Heat 4 Power Cons., 83 
rue Craig ouest. Mount Royal Ho­
tel. Kraft MacLaren Cheese Co., 
Ltd., 185 rue St-Pau/1 ouest. Crosse 
A Blackwell (Canada) Ltd., 434 rue 
Mont-Royal est. Henry Morgan «t 
Co„ Ltd., Carré Philippe. P. B. Re­
naud A Cie, Inc., rue St-Paul, Qué- i 
bec. Dupuis Frères. Liée, 447 rue 
Ste-Catherine est. Boon Manufac­
turing Co., Ltd., Board of Trade 
Bldg. C. S. Allen & Co.. Ltd.. 544 
rue De Fleurimont. The Roibt. 
White Co., Ltd. 638 rue Craig est. 
Roeckh Brushes Co.. Toronto, Ont. 
Louis Valiouctte, 262 rue Marie An­
ne est. The Leing Product and 
Storage Co.. Brockvillc, Ont. Orange 
Crush Bottling Ltd., 6540 Ave du 
Parc. Premier Vacuum Cleaner 
Co., 94 rue St-Félix. Roman Meal 
Co.. 168 rue Vine, Toronto. Ont. 
Globe Chemical Products of Cana­
da Ltd., 47 rue Mayer. The Coca- 
Cola Co. of Canada Ltd.. 33 rue Val­
lée, Provincial Hygiene Services. 
David JohnNton, 1110 ave Verdun. 
J. A. Marven Ltd, 9 Place Youville. 
Geo. Weston Ltd. 443 rue St-iPierre. 
Marshak Mnltmolak Co.. Inc., 358 
ave Colonial. The Davy Sales Agen­
cy. 236 rue McGill. Pinard, Pierre 
&■ Grenier lAd. 510 rue Mont-Royal 
est. Baumert Co.. Ltd.. 702 rue St- 
Paul ouest. Canada European Trad­
ing Co., Ltd.. 107A rue Craig ouest. 
Canadian Milk Products, 366

No 3. édifie,© des syndicats catholi- 
................ i(ques, 655, deMontignv est, assem­

blée <111 syndicat catholique natio­
nal des typographes. M. J. Gomeau, 
agent d’affaires, donnera son rap­
port. Rapport des officiers et des 
délégués. Initiation des membres 
nouveaux. La situation est excel­
lente au sein du syndicat. Tous des

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

Le monopole du pain
L’échevin Joseph Schubert du 

guartier Saint-Louis propose deux 
solutions au problème du commer­
ce du pain: l’établissement de coo­
pératives du pain, comme il en ex­
iste en Angleterre, et la municipa­
lisation des boulangeries. Il sou­
mettra son projet au conseil, afin 
que la commission échevinale du 
pain en soit saisie pour en faire l’é­
tude

St- Laurent --- St-Georges

C.-H. CAHAN, C. R.
candidat conservateur, tiendra une

ASSEMBLÉE 

PUBLIQUE
RBlfell;

vendredi soir, le 23 octobre, 

au

CONGRESS HALL
278 me Dorchester ouest

L’échevin Tom O’Connell 
présidera

MM. Frank Cnrran, c.n,
Thos. J. Coonan, c.r., D.
Killikelly, Chas PariseauH,
Chas A. Ogden et autres 
porteront aussi la parole.

Salle de comité : immeuble Sommer, no 37 rue Mayor. 
Plateau 3303 Plateau 3828 Plateau 3373 Plateau

C.-H. CAHAN, C.

3838

du pain aérait réduit au strict mini- fait pour l’eau, qui est une matière 
mum si la ville entreprenait de le de première nécessité tout aussi 

M. Schubert prétend que le prix vendre elle-même, comme elle le (bien que le pain.

(roisièr

lAmfjpar

ifm ,

of Scotland
départ de New-York 

le 3 Décembre

Viaiter ce monde-ci avant l’autra. 
Profitez de la troisième croisière an. 
nueUe du Pacifique Canadien autour 
du Monde pour vous accorder ua 
voyage qui fera èpoqua dans votre 
vie. 129 jours en mer ou dans las 
pays les plus intéressants du globe. 
Service égal i celui de l’hfttel d* 
Banff, sur le bateau. Prix tris mo­
déré». Procuret-vous dès maintenant 
tous les renseignements supplémen­
taires. Faites ce superbe voyage

Par
Pacifique
Canadien

la plus grande Organisation 
de Transport au Monde

Renseignements complets fssrala par 
votre agent de billets local. 
Service navigation, ou pu

D.-R. Kennedy, agent général de 
trafic océan., tél. Main 7700. 141 
rue St-Jacqnes, Montréal.

Demande a drté faite * la CUd d* Mont­
réal par W. DeReuentlgny, no 2017 Blvd 
Rosemont, pour permission d’installer une 
chaudière à vapeur de 6 c. v. sur le lot du 
cadastre no 209, subdivisions nos 445-447 
du quartier Montcalm, no 2447 Bordeaux.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée, dans le» dix Jours, à 

RENE BACSET ,
Greffier de ia Cité, 

Montréal, 19 octobre 1925.

AVIS
Demande a été faite è la Cité d« Mont­

réal par Samuel Epstein, no 871 Ste-Cathe- 
therine ouest, pour penniaaion d’installer 
un moteur électrique de 10 c.-v. sur le lot 
du endnstre no P. 1061, du «juarticr St- 
André. no ^71 Ste-Catherlne ouest.

Toute opposition à cette demande doit 
être conrtuuulquée, dans les dix Jours, à 

RENE BAUSET,
Greffier de la Cité. 

Montréal, 19 octobre 1925.

AVIS
Demande a été faite à la Cité de Mont­

réal par Workman Robinson Company, no 
292 Ste-Catherine ouest, pour permission 
d’installer un réservoir è l’huile de chauf­
fage, sur le lot du cadastre no 4671, subdi­
visions nos 1009-1001, du quartier St-Paul, 
coin Jollcoeur et Wedgewood.

Toute opposition è cette demande doit 
être communiquée, dans lea dix Jours, à 

RENE BACSET,
. Greffier de la CMé.

Montréal, 19 octobre 1923.

AVIS
Demande a été faite à la Oté de Mont-

StJPaul ouest. Dcpjirtment
Dairy arwl Col a installer un réservoir è gasoline sur le lot

Le Dr Denis a tenu une assem­
blée hier soir à t’académie Cham- 
pagnai, au coin des rues Saint-Hu­
bert et Laurier.

Il déclare que le sort a voulu qu’il 
soit de nouveau candidat et que de­
vant le nombre des électeurs qui lui 
ont offert la candidature, les chefs 
libéraux n’avaient pas cru néces­
saire d’imposer une convention.

M. Denis a fait un tableau des 
oeuvres accomplies par le gouver­
nement King depuis 1921. 11 a «limi- 
nué les taxes, la dette, sans pour 
cela abandonner les entreprises uti 
lea pour le pays, tel le pont de Lon 
gucuil, le creusage du chenal, les 
travaux d’améliorations pour les 
ports.

L’orateur rappelle que le gouver­
nement King a donné à la province 
de Québec la part d’honneurs et de 
prépondérance qui lui revenait. 
C’est à lui que la province de Qué­
bec doit l’honneur d’avoir eu un de, 
ses enfants comme président de j 
l'assemblée de la Société des Na­
tions. Chaque fois que des corps di-l 
plomatlques canadiens sont allés en | 
Europe, 1c gouvernement v avait 
toujours nomme des Canadiens 
français, *

En 1921. nous allions à grands 
pas vers la banqueroute. Le gouver- 
neimnt King a ramené la balance 
du commerce en notre faveur et 
maintenant tout va de mieux en 
mieux.

I«es conservateurs accusent le 
gouvernement de ne pas mettre 
/'embargo sur les matières premiè­
res du Canada. Us ne songent pas 
que si nous ne vendions pas de ma­
tière première, nous n’expJotterions 
pas grand chose cl l’ouvrier cana­
dien n’aurait pas de pain.

M. Denis déclare qu’on lui repro­
che de ne pas savoir ou compren­
dre l'anglais. 11 proteste que quand 
il s’agit des intérêts de son comté, 
il est toujours présent et que quand 
tl obtient des faveurs, ceux qui en 
bénéficient ne s’occupent pas de 
savoir si le Dr Denis a parlé en an­
glais ou ©n français.

A St*Pierr«» df* Roim‘
Rome, 21 (S. T. A.) — Le Saint- 

Père a célébré la messe, hier malin, 
dans la basilique Saint-Pierre en 
présence de 50,066 pèlerins dont un

frand nombre du Canada et des
tats-Unis. î

culture, Ottawa.
Storage Brandi, Gouvernement Ca­
nadien. Ottawa. Société des Pro­
duits Français. Ltée, 436 rue St- 
Picrre. Apex Sign Co., 100 rue Stc- 
Genevièvc

dti cad*»tr» no P 1313 du quartier Mo- 
Arnie, no 215 William.

Toute opposition A «etle demande doit 
être communiquée, dan» le» dix jour», è 

RENE BAUSET
,, . . , Greffier de U Cité.Montréal, 19 octobre 1925.

Cartes Professionnelles et Canes d’Affaires
T41. Main 41» ,r»r qo#• Cartier, U,. 1»

, e*n-Vlrtor Cartier. LL. L.
L.-J. Barrel*. LL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Cbaaibr* 744*. Irameubl* ■’Pawtr"
4| aaeet rue Cral* Menlrèal

arthTrTaloFde
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Peraat. Ulenda, CaHU *i 
«dlllc. da Crédit Penrltr — Mentréal 

Rèeldenee, téléphone: Rat 2241

DENTISTES

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 4114 44. rue Sl-Jacqaei
P. SGGermaln, LU ., L. Gnérln. LU L. 

P. PanM-Kirmend, LU L.

MAURICE DOPRE, ll.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de i'Rtade
Flltpatrirk. Dapréj. Gagnan et Parmi 

InroeaM* Marinui. cors n* la montaunr
Téléphone su et lit

QUEBEC

COMPTABLES
LARDE & TRUDEL

COMPTAI!LUS INCOkPOIR» 
(Chartered Arreantantai

LsRUE. TRUDEL 4b FICHER
flyndleo et Llqaldaleart 

817, Edifie* Tnauranc* Exchange 
MONTHRAL

Bareaa à Qaéhea » TL rae galat-Plarr*

T*I. Bêlai r TUT
Or GERMAIN CHOUINARD

L. D. S., D. D. S.
Aatrefol» d# Praare et d’Angleterr* 

Denneta attitré dr» KF. de* Krole. 
Çbrétlrnnaa^ du Collé** Mont-Satnl- 
!<oula, de* RS. du Bon Pasteur, du ctub 

da hockey Canadian 
Rxtractlan lana douleur — Oaerace 

d* 1ère riaux aealament 
I»4S AVE PAPIXKAU. rail. 5tJ4r4me

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtier! on AsauruneM

232. RUE SAINT-JACQUES,
T4I. Main S444-44M MONTRKAL

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RC E SAINT-DENIS

(ta «aaa Sa théltre St-Danlat

Cadres! Miroirs! Moulures!
La Cie Wisintainer & Ris Inc.

Manafactarlera-liaaartataart 
IMAGERIE* VITRES, (.LOBES, ETC 

Or a* *1 Détail
Baraaa *4 Magaalai Maaafaatarai

4». ru* Ht Laeraaé t, rae Clark
MONTREAL, aim.

Ydldphett* 1 platoaa TTIT-T114
RELIEURS ET REGLEURS

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Aeeaantmntl 
Chambre 316 

Edifice "Montreal Trunt*
M, Place d'Arntes. Tél. Main 4113

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

SSObAOE ET OOÇtmjT A PBWUta 
MOBIL» DE TOtnr OEMTTT 

Main 1785 27, Nolre-Dewe. 3k
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""iv «n» 
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Protection
Inadéquate

y

VS,
Protection
Complète

M. Cardin soutient, au nom de M. King, que l’industrie canadienne est suffisamment protégée/ ; 
Qu’est-ce donc qu'il entend par protection suffisante ?
Le tarif actuel du Canada ne dépasse pas en moyenne 17%.
N’avons-nous donc pas payé assez cher pour savoir que ce n est là que du libre-échange recouvert 
d’une couche superficielle de protection à l’intention des gogos ?
Si vous aviez l’ennui d’avoir un géant pour voisin et que vous vouliez l’empêcher de saccager vos 
platebandes, vous n’auriez pas la naïveté de lui fermer le chemin avec une minuscule barrière pour 
enfants.
M, King ne fait cependant pas autre chose lorsqu’il arbore sa prétendue protection. -
Le géant américain enjambe tous les jours avec une remarquable aisance notre ridicule tarif de 
17% qui ne barre rien, et ne cesse de décharger sur notre marché ses produits, en telle quantité 
qu’ils n’y laissent pour ainsi dire plus de place aux nôtres.
Conséquence: un millier de manufactures fermées par tout le Canada et près de 10,000 ouvriers 
sans travail. ' ------ — --y-—-'-' —
Voilà la protection suffisante de M. King et de M. Cardin.
Quel contraste avec les Etats-Unis dont le tarif moyen est de 45%. Grâce à cette vraie barrière, 
leurs manufacturiers n’ont rien à craindre de la concurrence étrangère, se moquent en particulier 
de la compétition canadienne rendue impuissante, fournissent à quiconque se présente un travail 
continu et rémunéré largement, sont en un mot plus florissants que jamais.
Les Etats-Unis prospèrent, parce qu’ils connaissent la véritable protection.
Le Canada rétrograde, au contraire, parce qu’il ne connaît de la protection qu’une mauvaise pa­
rodie.

Protection de nom vs Protection de fait
Il est faux d’ailleurs qu’un tarif élevé augmente nécessairement le coût de la vie comme font mine 
de le prétendre les tenants de bas tarif. Nous en appelons encore'à l’exemple américain qui prou­
ve éloquemment le contraire.
Malgré que le tarif moyen des Etats-Unis soit presque trois fois plus élevé que celui du Cartada, le 
coût de la vie est moindre chez nos voisins que chez nous.

L’Hon. M. Patenaude a donc mille fois raison de dire
“Notre peuple ne retrouvera sa prospérité perdue que 
lorsqu’on lui aura assuré enfin la protection adéquate qui 
lui manque, et )e la demande bien liant en son nom.*'

Un vote pour le candidat de Patenaude est un vote pour le Canada
L« Comité Central Conservateur, 120 rue St-Jacques, Montréal, Qué.

:r
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LE RADIO
POSTE CFCF, MONTREAL

Ce soir, à sept heures, le poste 
rconi transmettra le concert de 
rchestre de rhôtel Mont-Royal, 
us la direction de Rex Battle. En 
ici le programme:
) Marche "Huldigung”: Greig.
) Sérénade ................... Toselli.
) “Le Bal Masqué” ........ Verdi.
) Violon “Romance Andalouse”

•................................ Sarasate.
M. Eric. Zimmerman.

) Extase .......................... Ganne.
) “Toreadore et Andalouse” :

............................ Rubinstein.
POSTE CNRM, MONTREAL i 

Ce soir, à 8b. 30, le poste du 
emin de fer National à Mont­

ai donnera le programme sui­
nt:
“O Canada!”
Opérette: “No, No, Nanette” par 
trio Markowski ; (Liebestraum) 
reams of Love” (Lizts) par le

10 Maskowski; violoncelle: “Sur 
lac” (Godard) par Lucien Lahel- 

; extrait du “Mikado” (Sullivan) 
ar le trio Markowski; violon : 
'érénade du Pierrot” (Randegger)
r M. G. R. Markowski; pièces de 

incert: “Chanson du Coeur bri- 
” (Moya) et “danse hongroise” 
rahms) par le trio Markowski; 

)lo de piano par M. Oscar O’- 
ien; Grand Opéra: “Le Cid” 
lassenet) par le trio Markowski.

POSTE ONRO, OTTAWA 
Ce soir, à sept heures, le poste 

u Chemin de fer National, à Ot- 
wa, donnera le programme sui- 

ant:
Première partie 

Demi-heure des enfants par Tan- 
Bessie.

Deuxième partie 
Rapports du marché sur la ven- 

• des produits agricoles.
Troisième partie 

Programme musical exécuté par 
orchestre de concert du Château 
aurier, Irradié directement de la 
die à manger de l’hôtel.

, Quatrième partie 
Concert français sous la direc- 

on de M. Rosaire Barrette.
(Le programme sera annonçé 

lus tard)
Cinquième partie 

Musique populaire de danse par 
orchestre du Château Laurier, ir- 
adié directement de la salle de 
al de l’hôtel. __

Reprise du
Voyage en Chine

A la demande générale et à cause 
u grand nombre de personnes qui 
’ont pu assister aux premières re- 
réscntations, on met à l’affiche 
our Je 19 novembre prochain l’oeu- 
re de François Bazin: “Le Voyage 
n Chine” qui sera interprété de 
ouveau par les membres de la So- 
iété Canadienne d’Opérctte.
Cette représentation sera donnée 

u bénéfice du Syndicat catholique 
t national dos Employés de mnga- 
in, section Dupuis Frères, Limitée.

Les billets pour la reprise du 
'oyageen Chine sont en vente chez 
louvicr, Ltée, Raoul Vennat, et au 
ureau même de la Société Cana- 
ienne d’Opérette. 3774, rue Satnt- 
•enis. Tél. Est 3051. On peut rete- 
ir scs billets dès maintenant en 
‘adressant aux endroits mcntlon- 
és plus haut______

M. l’abbé C.-J. Roy
M. l’abbé J. Roy, curé de Saint- 

érard de Wolfe, vient d'etre nom- 
lé Commandeur de l’Ordre Sacré, 
ilitaire Pontifical du Saint-Sépul- 
re. C’est Mgr Paul Larocque qui
11 a remis la croix et le brevet de 
Ordre du Saint-Sépulcre.

Un concours littéraire
LA SOCIETE DES POETES PRO­

LONGE LA DUREE DE SON 
CONCOURS DE POESIE JUS­
QU’AU 1er JANVIER 1926
Le deuxième concours de poésie 

ouvert par la Société des poètes ca- 
nadiens-français à tous les poètes 
de langue française d’Amérique sus­
cite un intérêt considérable.

Il avait été annoncé que le con­
cours de 1925 prendrait fin le 1er 
novembre. Quelques poètes ont sug-
féré au comité de direction de la 

ociété des poètes d’accorder un 
délai plus long, et se rendant à cette 

suggestion, les directeurs ont déci­
dé de prolonger la durée du con­
cours jusqu’au 1er janvier 1920.

Comme la Société des poètes 
compte un bon nombre de mem­
bres, et qu’en éliminant ceux-ci, 
comme il avait été décidé tout d’a­
bord, elle se trouvait à priver ses 
propres soutiens de courir la chan­
ce de se distinguer dans cette lutte 
poétique, il a été résolu “que tous 
les membres de la Société des poè­
tes, à l’exception des juges, pour 
ront participer à ce concours et se­
ront jugés sur le même pied que Des 
autres concurrents.”

Ces juges, qui «ont membres de 
la Société, sont déjà désignés.

Comme on Je sait, les trois prix 
principaux seront: une lyre d’or, 
une lyre d’argent, une lyre de bron­
ze et trois mentions d’honneur.

Chaque entrée devra être signée 
d’un pseudonyme qui sera répété 
avec le nom et l’adresse de l’auteur 
dans une enveloppe fermée jointe 
au poème. Chaque concurrent sera 
tenu de ne soumettre qu’une seule 
pièce, laquelle ne devra pas dépas­
ser cent vers. Les poèmes devront 
être inédits. La Société recomman­
de surtout aux concurrents de res­
pecter la propriété littéraire et de 
ne pas soumettre telle pièce de 
Musset ou d’Alfred de Vigny signée 
d’un nom canadien. Le plagiat est 
la plaie des Lettres I 

Tout envoi ou demande de ren­
seignements supplémentaires devra 
être adressé à Francis DesRoches, 
secrétaire, 109 Va, rue Crémazie, 
Québec. _ (Corara.)

LES DECES

Sensation triomphale! 
Le meilleur laxatif: 

<<Cascarets,\ 10c

Ne restez pas 
en proie au mal de 
tête, bilieux, cons­
tipé, malade. Un 
ou deux de ces 
“Cascarets” à l’a­
gréable saveur de 
bonbon, pris à 
n’importe quel 
moment, vous sti- 
inu>eront douce­

ment le foie et activeront vos intes­
tins. Vous vous sentirez alors et 
vous serez mieux portant, soulagé et 
rafraîchi. Votre esprit sera lucide, 
votre estomac en bon ordre, votre 
langue rose et votre teint animé.

Parce que ces agréables “Casca­
rets” ne causent Jamais de coliques, 
d’ennuis ni de malaises, ce sont au­
jourd’hui les laxatifs qui se vendent 
le plus au monde pour hommes 
femmes et enfants. Achetez-en une 
boite à n’importe quelle pharmacie.

M. ALFRED PION
M. Alfred Pion, entrepreneur gé­

néral bien connu, est décédé hier 
soir, à l’âge de 45 ans et 7 mois, à 
sa résidence, située au numéro 21, 
rue du Collège, â Saint-Laurent.

M. Pion était né en 1380 et avait 
fait ses études à l’école Sainte-Bri- 
gide de Montréal. Au cours de sa 
carrière il a construit l’église Saint- 
Pierre-Claver, un grand nombre d’é­
coles, le juvénat de Saint-Bruno et 
un grand nombre d’édifices publics.

Le défunt laisse dans le deuil sa 
femme, née Alphonsine Sarraud, 
trois fils, Alfred, Paul et Orner, six 
filles, Jeanne, en religion, Soeur Al­
fred de Jésus, de la congrégation 
des Soeurs de Jésus-Marie, Hélène, 
Lucienne, Berthe, Claire et Anna, 
son père et sa mère, M. et Mme Al­
fred Pion, quatre soeurs, Mmes Al­
bert Vandelac, Georges Lesage, Sta­
nislas Brochu et Armand Charest.

MADAME L.-J. FORGET
Après une longue maladie. Mme 

L.-J. Forget, veuve de M. L.-J. For­
get, est morte à l’Hôtel-Dieui hier 
après-midi à deux heures. Elle était 
âgée de 66 ans. Elle naquit à Mont­
réal et fit ses études au Couvent du 
Sacré-Cœur. Elle épousa M. Forget 
en 1877 et devint veuve en 1911. 
Elle a soutenu des institutions de 
charité pendant longtemps et fut 
une des dames patronesses de l’hô­
pital Notre-Dame. Elle protégeait 
aussi l’hôpital des Incurables, l’ins- 
Htut des Soeurs Grises et l’institut 
des Sourds et Muets.

Elle laisse dans âc deuil quatre

L’oie hautement appréciée
Le nom de l’oie évoque eu notre . esprit les Jours toni­

fiants de l’automne, car 11 n’y a pas d’autre époque oii 
l’on apprécie davantage l’oie rôtie. Quand viennent les 
froids, l’ote sauvage, comme le riche touriste, se sauve 
sous les climats du sud, mais l’oie domestique reste avec 
nous, fidèle Jusqu’à la fin, pour apparaître sur notre 
table, rôtie, garnie d"un« farce à la sage et à l’oignon, 
menu très approprié pour les températures froides.

eunes oies dodues, la livre.................................................................25
lelle volaille grasse à bouillir, la livre...........................................28
’omntes de terre sucrées. la livre .10;.............. 3 livres pour .25
’oeurs de céleri croquants, le pied, .18;......................... 2 pour .35

Fromage de gruyère importé, la livre .39
Poulets nourris an lait 
Canards du lac Bromo 
Pigeonneaux Jumbo 
Canards noirs

HUITRES MALPECQUE
Paniers de 2 pin- Of| 
te»i Jeudi............. eUU

Canards-sarcelles 
Volaille à bouillir nour­

rie aa lait 
Piaeens gras 
Perdrix de l’Amériqno 

du Sud

^/mdordjr dpnifect
MansField Street '

12 TelephcmajiiUptowii 6300

filles: -Mmes Waldo W. Skinner, 
Guy Boyer, Armand Chevalier et F. 
M. G. Johnson, de Montréal.

Le Devoir offre ses vives condo 
léances à la famille en deuil.

La faculté de
droit a la coupe

Un jury universitaire a décerné 
la coupe d’argent offerte par l’Uni­
versité de Montréal au meilleur 
char allégorique de la manifestation 
qui a eu lieu samedi soir dite de 
l’enterrement du béret.

C’est la faculté de droit qui a ob­
tenu cette coupe pour sa représen­
tation si pittoresque de l’évolution 
des études juridiques.

La première mention honorable 
appartient à l’école des hautes étu­
des pour sa représentation de ren­
seignement supérieur universitai­
re. L’école vétérinaire vient ensui­
te dont le char représentait une 
charette avec l’étiquette “habitant 
endurci”. L’école d’hygiène sociale 
a aussi une mention pour sa repré­
sentation comportant l’illustration 
de servicés rendus par l’hygiène â 
l’individu comme à la_ société.

Où le chevreuil et
l’orignal vous attendent

A moins d’une demi-journée de 
voyage de votre demeure à Mont­
réal, existe un véritable paradis de 
chasse pour vous dans les Lauren- 
tides. Les perdrix sont nombreuses 
et le chevreuil y abonde, tandis que 
plus loin dans les bois vous rencon­
trerez l’orignal. Prenez votre per­
mis et 24 heures après vous pour­
rez être de retour à la ville, fier de 
posséder plusieurs belles paires de 
cornes. Pour jouir d’une telle occa 
sion le touriste voyagerait des cen 
taines de milles, lorsque vous l’avez 
presque à votre porte. Pour l’ama­
teur de photographies, il n’y a pas 
de paysages comparables et plus jo­
lis que les montagnes aux teintes 
variées d’automne des Launentides, 
avec leurs bois calmes et leurs val 
Ions où coulent de jolis ruisseaux 
aux eaux limpides. Les nombreux 
touristes déclarent que les Latiren- 
tides sont dans toute leur beauté 
aux premiers jours d’automne et il 
est difficile de nier la véracité de 
cette opinion. L’air est saturé de ce 
piquant qui donne les couleurs vi­
ves d’une bonne santé aux joues pâ­
lies par l’atmosphère surchargée 
des villes. Vous pouvez facilement 
atteindre les Laurentides par les 
trains du C.P.R., partant de la gare 
Viger. Vous pouvez obtenir les dé­
tails et brochurettes, les endroits 
où aller et comment vous y rendre 
en vous adressant à tout agent de 
billets du Pacifique Canadien ou à 
F. C. Lydon, agent des voyageurs 
de la ville, 143, rue Saint-Jacques. 
Tél., Harbour 4211. (réc.)

Les Rotarians visitent 
les usines Angus

Un groupe considérable de mem­
bres du Rotary Club de Montréal 
s’est rendu lundi après-midi aux 
usines Angus, accompagné de plu­
sieurs officiers du Pacifique Cana­
dien,' pour visiter ces vastes ate­
liers où est construit le matériel 
roulant de la compagnie de trans­
port la plus puissante du monde.

Partis de la jinre Windsor par 
train spécial, à midi, les Rotariens, 
nu nombre de 200, prirent d’abord 
le lunch dans les salles 4 manger 
des usines, après quoi eut lieu la 
visite des divers ateliers. On leur 
fit voir la fonderie, les ateliers d’as­
semblage, de peinturage, etc. A 2.45 
p.m.. le train quitta de nouveau An­
gus pour ramener les visiteurs à la 
gare Vigor.

Parmi les officiers du Pacifique 
Canadien qui nccompagnaienl les 
Rotariens, on remarquait MM. W M.

“Weaver-Welsh veut 
dire confort l’hiver

dit la Fournaise à la Pel­
le. "Certainement”, dit la 
Pelle, “confort pour tout 
le monde et moins de tra­
vail pour toi et moi.” 
“Cest une économie d’ar­
gent aussi”, dit la Four­
naise, parce que le Wea­
ver-Welsh est tout du 
charbon. Il n’y a pas de 
poussière, ni déchets”. 
C’est un autre confort”, 
dit la Pelle.

Commandez le charbon an­
thracite “WEAVER-WELSH” par 
ton nom. L’antre n’est pai la 
môme. Si votre vendeur ne peut 
remplir votre commande, télé- 
pbonex-noua. Préparations spé­
ciales — Stove, Egg, Chesmit ou 
Pea.

MAIN 4224

4|f CAllOIS
IfEAVER,
h. GAUOIJ

F. P. WEAVER COAL CO.
LIMITED

0EPART$
P« Mantrati à Liverpool

23 oct., 20 nov. Montclar*
6 novembre Montre*#
13 novembre Montcalm

Pour Belfast at (ilaegtw 
22 octobre, 19 novembre Marhurn
5 novembre MeUgama
Pour Cherbourc, Southampton, Anver*
4 novembre Melita
18 novembre Minnedosa

De Québec à Liverpaol
30 oct., 23 nov. Montnai.ni

Pour Chsrbourr, SautbampUn.
11 novembre Empress of Franc*

S'adresser à l’agent laçai D.
« KENNEDY, axent général 
département des passoysr* 

Téléphone Main 7700 
141 rue St-Jac*uea 

Montréal

Neal, assistant du vice-président; 
H. W. Brodie, assistant gérant du 
trofic des voyageurs; W. Maughan, 
gérant du trafic des passagers; 
George Walton, agent général cé-s 
voyageurs; E. F. L. Sturdee, assis­
tant agent général des voyageurs; le 
colonel J.-S. Dennis, commissaire en 
chef du département de la coloni­
sation; E. Alexander, secrétaire de 
la compagnie; J. K. Savage, surin­
tendant général; T. Collins, surin­
tendant des termini de Montréal; 
A. B. Caider, représentant spécial 
du département de la colonisation.

Emand

Le lait de ma­
gnésie “Phillips”
N’acceptez que le “Phillips” au­

thentique, le lait de magnésie origi­
nal prescrit depuis 50 ans par les 
médecins comme antiacide, laxatif 
et correctif.

Chaque bouteille contient un 
modo d'emploi complet.

A toutes les pharmacies.

Chez EATON
L’Hiver Approche ! Sapez Prêt !.

UN hiver long et rigoureux nous a été prédit, qu’il ne vous prenne pas par surprise.
Munissez vos enfants de chauds vêtements qui les préserveront des atteintes du 

froid. Nous ne suggérons ici que quelques item pour leur garde-robe d’hiver. Une visite 
à notre magasin vous fera penser à mille autres choses nécessaires pour vous-même, 
aussi bien que pour vos enfants et pour votre demeure.

Manteaux pour Fillettes
Dans une belle variété de manteaux de 7.95 
à 35.00, nous voyons des manteaux en étoffe 
à envers quadrillé, avec col d’opossum teint 
chat sauvage, pour 10 à 14 ans. 25.00.
D’autres en étoffe à envers quadrilé, mi- 
doublés de cuir, avec nervures et boutons 
de cuir, pour 12 à 15 ans. 17.50.

Au trotxtfcme, chez Eaton.

Pardessus pour Garçonnets
Pardessus chauds et durables en étoffe couverture 
à envers à carreaux, modèles à devant croisé avec 
ou sans ceinture, poches unies ou appliquées, man­
chettes ou demi-manchettes, coutures doubles. 
Pour 9 à 18 ans, 15.00.
Autres pardessus, 10.00 à 25.00.

Au rex-dc-chuusaéc, chez Eaton.

Chauds Bas 
pour Enfants

En cachemire et simili-soie, mélan­
gés de brun et blanc, chameau et 
blanc, sable et blanc, gris et blanc, 
tan et blanc et noir et blanc. Poin­
tures : 5 à 9)4, .65 à 1.00 suivant la 
pointure.
Bas de laine filée par côtes avec 
pieds sans couture. Pointures 7 à 
11. .55.

Aa rez-da-chauiiste, chez Eaton.

Chandails pour 
Garçonnets

Epais chandails à gros tricot, avec 
col châle et deux poches. Tailles, 
26 à 32, 5.00 — taille 34, 5.50.
Gilets de couleurs variées pour les 
différentes écoles, tailles 26 à 32, 
4.50 — taille 34, 5.00.

Au rfz-de-chuussêe, chez Baton.

P
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Pour Bébés
Manteaux et Bonnets

De chauds manteaux en étoffe Teddy Bear 
sont doublés de finette, avec petit col rond,

g our bébés de 6 mois à 2 ans. 5.95.
onnets et chapeaux en modèles variés, gar­

nis de rose ou de bleu. 1.95.

Couvertures de Fourrure
U bébé est à l’abri des rudes atteintes du froid 
dans une de ces couvertures en forme de poche. 
En mouton à poil long, 6.95; à poil court, 8.95--- 
avec doublure rembourrée, 12.50 -- en thibet, 
18.50 — en lapin, 18.50.

Au troisième, chez Eaton.

Orchestre ù notre Restaurant, au troisiè­
me étage, de 11.30 d 1.45 heures.

C’est la semaine du Bébé 
chez EATON

AMENEZ votre bébé à notre rayon, une garde- 
malade graduée se fera un plaisir de Je jieser 
et de vous donner des conseils nu sujet de sa 

nourriture, de son habillement, etc. Des exemplaires du 
Livre des Mères Canadiennes seront donnés aux visi­
teuses.
Une des pièces de notre Chez-Soi Modèle, tout près de 
notre rayon pour bébés, a été aménagée en une coquette 
pouponnière où vous pourrez puiser de précieuses idées 
pour l’amusement de vos chers petits.

Lingerie
Camisoles en tissu froncé de co­
ton, encolure ronde moyennement 
basse avec cordon coulissé, et 
manches longues, teinte naturelle, 
pour ertfants de 6 à 15 uns. .75, 
Caleçons assortis, avec jambes 
longues, au même prix. ;
Combinaisons de nuit en coton 
ouaté blanc ou naturel, encolure 
ronde et manches longues, bou­
tonnant en arrière, avec poches 
et plods. Taille 6. 1.25 — 7 à 9, 
1.35 — 10 à 12. 1.50.

Au dertxlôine, chez Eaton.

Magasin 
ouvert de 9 a. 
m. à 5.30 p.m.

T. EATON C?LIMITED
DE MONTREAL

Téléphone
Uptown

7000

Le Roman de Suaon
La Société Canadienne d’Opéret­

te donnera les 3 et 5 novembre pro­
chain, au Monument National, le 
Roman de Suton, opéra-comique en 
trois actes et quatre tableaux de 
MM. Rad, Letondal et Henri Mira 

La pièce à l’affiche pour le deux­
ième spectacle de la troisième sai­
son de la Société Canadienne d G- 
pérette est une oeuvre de chcz- 
nous.

Le Roman de Smon sera inter­
prété par Mmes Léonide Letour- 
neux, L.JP. Demers, Stella Robi- 
taille, Germaine Goulet, Fleurette 
Beauchamp et autres et par MM. 
Hercule Lavoie, Paul Trépanier, 
Emile Lamarre, Paul-Emile I.e- j 
Blanc, J.-L, Moreau, André Trottier, ; 
René Rochon, Ivéopold Fortin, Th. 
Abran et autres. Les choeurs et l’or- 
chestro sous l’bftbüe direction de 
M. J.-J. Goulet nous réservent de fort 
belles surprises dans le Roman de 
Suzon.

ANTIKOR-LAURENCE
-PROMPTCMENT tS
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FEUILLETON DU “DEVOIR"

CHIFFON !
Par Pierre de Saxel

17
(Sntte)

—Alors, Mademoiselle explique- 
a...
—N'ayez pas peur, j'expliquerai 

sut.
Le facteur prit dans sa sacoche 

ne grande enveloppe bleu foncé, 
reliée d'un large eadiet armolré. 
>enyae la prit et a’éOolgna.

—II me semble que Nancy à déjà 
n effet une lettre toute pareille, 
e dit-elle. Quand était-ce donc? 
Ile chercha à se le rappeler, et n'y 
uêartt pu. Cette écriture ne m’est 
•u Inconnue... où Fai-Je vue? 
”est une écriture d’homme. Cette 
<ancy est-elle cachottière! Elle ne 
l'a Jamais parlé des lettres bleues, 
t elle prétend n’avoir ni frère, ni 
ode, ni cousin... Aurait-elle un

fiancé?
Cette idée lui parut si absurbe 

qu’elle se mit à rire tout en pres­
sant le pas.

—Comme je vai« la taquiner!
Denyse monta vivement le per­

ron; mais prise d’une Idée bouf­
fonne, elle Je redescendit et courut 
du côté de la cuisine. La chaîne de 
la cloche pendait le long du mur 
couvert de lierre; un sourire mo­
queur sur les lèvres, Nieetle la salait 
et sonna distinctement trois coups. 
Puis elle attendit.

Bientôt une pas léger se fit en­
tendre dans l'escalier, et FAnglaise 
apparut sur le seuil de la porte. 
Etonnée de ne pas voir le facteur 
elle appela k demi-a-oix:

—Père Jacquemart, est-ce vous? 
avez-vous une lettre?

—Oui Demoiselle, répondit Ni- 
sette en grossissant se voix.

Et s’avançant, elle la tendit à 
Miss Grey.

Celle-ci poussa un cri.
—Ah! le tour est bien Joué, n’est- 

cc pas? Vous ne vous attendiez pas 
à me voir là... et maintenant, mon 
étrenne, s’il vous plaît. C’est moi 
qui l’ai gagnée aujourd’hui.

Elle tendait sa main à Nancy, qui 
essaya de rire.

- Comment cela «e fait-il dcart
-—J’ai rencontré Je facteur et II 

m’a donné cette lettre, non sans 
commencer par faire mille grima­
ces, je vous assure. Il ne voulait 
pas; il craignait d’être grondé, de 
perdre son éircnne. Swvcz-vou* que 
tout cela est Joliment mystérieux? 
Recevoir des lettres en cachette, et 
des lettres d’un Monsieur! Nancy, 
Nancy 1 Je ne sais plus que penser 
de voifs! Vrai, vous n’êtes pas gen­
tille. Pourquoi ne m'avez-vou» pas 
dit que vous aviez un fiancé?

Tout en parlant, Niaette était ren­
trée avec Miss Grey qui dissimulant 
fort mal sa vive contrariété.

—Comment «’appelle-t-ll, John?.. 
Arthur?.. Norbert? continua impi­
toyablement le Jeune fille. Allons, 
ma chère, votre secret est éventé; 
racontez-raoi tout. Où l’arvez-vous

connu? Comment est-il? Vous voyez 
bien que Je grille d’envie de tout 
savoir.

Nancy jouait nerveusement avec 
la lettre dont elle cachait l’adresse. 
Mais les timbres de la poste étalent 
visibles au dos de l’enveloppe; 
Denyse en aperçut un qui portait: 
“Vintillc à Marseille”. Ce fut une 
révélation: la lettre devait venir de 
Nice, l’écriture était relie de Guy. 
Plus de doute, le mystérieux corres­
pondant était M. de Chavernay.

Muette de surprise, Nisctte cessa 
de plaisanter et regardant l’An­
glaise:

—J'ai deviné. Cètte lettre est 
de Guy.

Nancy devint très rouge et fit un 
signe affirmatif.

—J’ai eu dernièrement à m’occu­
per d'une affaire compliqué, cxpll- 
qua-t-elle très vite. M. do Ghavw- 
nay a bien voulu m’aider, il a dO 
m’écrire quelquefois à ce aujet et.., 
et... Je ne tenais pas à ce que cela 
se sut Ici.

Son embarra» était extrême.
—Alors, reprit (lentement Mil* le 

Tcraler, c'est lui qui vous rensei­
gnait sur les affaires de ma famille?

Et sans attendre de réponse, elle 
prit le chapeau et l’écharpe qu’elle 
avait Jeté* sur une chaise en ren­

trant, et quitta le salon.

Ainsi c’était Guyl Ainsi, Nanry 
écrivait secrètement au jeune hom­
me depuis deux mois, au tnolnsl Et 
quelle entent© parfaite entre eux. 
quelles précautions; tout avait été 
réglé d’avance, même la couleur du 
papier pour empêcher la décou­
verte de leur correspondance. Nan­
cy, Guy, que -pouvaient-ils avoir â 
se dire?

PuLr la première fois Denyse se 
rappelait que Nancy malgré ses 
cheveux gris n’étalt pas très âgée, 
40 ans au plus. Le fiancé dont 
elle venait de plaisanter seralt-ll 
Guy? Gette supposition lui parut 
absurde, extravagante, et cepen­
dant. .. Guy avait 12 ans de moins 
qu’elle; mats on fait de» forties A 
tout âge; U avait toujours témoigné 
un affectueux respect à l’Anglaise. 
Qui sait? Peut-être était-ce pour 
Miss Grey et non pour elle que le 
jeune homme s’étalt montré ai assi­
du depuis deux ans â l’hôtel de l'a­
venue dléna. Ces Jours derniers, 
le sachant â Nice dan» le même hô­
tel que ses amies de Luxe, Denise 
avait pensé qu’0 était amoureux de 
Roberte. Ce aoir, ses soupçons, 
éveillés par la correspondance

Laïla*. jpIm. l-ta •*«•*** a

portaient sur Nancy quoique tout 
au fond de son âme, elle ne pût 
croire qu’ils fussent justifiés.

—C’est absurde, absolument ab­
surde, se répétait-elle.

Le dîner fut particulièrement si­
lencieux. Nancy avait bientôt re­
noncé à des essais infructueux de 
conversation; Denyse scrutait la 
physionomie de l’Anglaise. Elle la 
soumettait à un minutieux examen. 
**Est-elle jolie? se demandalt-dUe. 
Jolie? non, mal* elle a certainement 
du charme." Ses yeux étalent In­
telligents, ses lèvres fines, son front 
has encadré de cheveux très ondu­
lés et simplement tordus «ur sa nu­
que avec un laisser-aller qui lui 
allait bien. Avait-elle l’air jeune?... 
non. Comparée 4 Guy elle com­
mençait à être vieille.

Denyse constatait tout cela avec 
soulagement, et répétait toujours: 
"Non, c'est impoasthlcr’ sans pou­
voir aie rassurer complètement.

Le dîner terminé elle fut tentée 
de questionner sérieusement Miss 
Grey. 6a réflexion l’en empêcha. 
Elle savait que Nancy avait un ca­
ractère très ferme et qu« rien ne ta 
déciderait 4 parler si elle était ré­
solue 4 s© taire. A quoi bon, alors, 
aller au-devant d’un refus?

Après une soirée qui leur parut

interminable les deux femmes se 
séparèrent; Denyse tendit la main à 
Miss Grcy comme rile le faisait 
d’ordinaire en lui disant bonsoir, et 
celle-ci généralement peu démons­
trative, répondit par un affectueux 
baiser.

--Ayez confiance en moi, darling, 
lui dit-elle, et olle s'éloigna.

il,* nuit fut mauvaise. Un vent fu­
rieux s’était levé; les arbres vio­
lemment secoués se tordaient sous 
son étreinte; les ardoises arrachées 
du toit tombaient avec bruit sur le 
sable des allées; la pluie battait 
contre le» vitres. Ne pouvant dor­
mir, trop agitée pour rester dans 
son lit, Mil© le Tersier se (leva, revê­
tit un peignoir et s’approcha de la 
fenêtre. J.’obscurité était profonde; 
impossible de rien distinguer «u 
dehors.
“Demain il y aura des arbres 

par terre, se dit la jeune fille; et sa 
pensée «e reportant au loin, vers ce­
lui que son coeur aimait si tendre­
ment.

--.Quel bonheur que mon père ne 
soit pas en mer cette nuit, murmu­
ra-t-elle, et Olle récita une prière 
fervente pour ceux qui ae trou­
vaient en péril sur l’Océan furieux, 

rd survre)
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COMMERCE ET FINANCE
LES AFFAIRES

S’AMELIORENT
LN BI LUEITN DE LA BANQUE GASÎA- 

DLENNE DU UOMMiEWOE
' Les perspective» meilleure* de 1 acricui- 

iure contmueirt à être au premier plan 
ue la situation, tirées à 1 augmentation 
ou ixiuvoir (l’adint tire cultivateur» et à un 
renouveau de coutiance en leur crédit, on 
est justifiable de penser que, cet automne, 
toutes les marctiBiidiaes auront un uianctie 
plus profitable que les ounces dernières. 11 
est naturel que, durant le» temps de crise 
que rient de traverser la classe agricole, 
ür« habitudes d'économie soient acquises, 
en iorte que l’on ne doit pas s’attendre h ce 
que d’ici quelques aimées, le cultivateur »e 
livre à la dépense sur une grande éohaUe; 
mais les ail aire s reprendront loué cours 
noninal. attendu qu’un grand namibro de 
ceux qui avaient contracté de lourde* det­
tes auront réussi à restaurer leur crédit.

Les approvisionnement! des marchanda 
de détau des provinces de l’Ouest, qut 
étaient bien peu volumineux, s’accroissent 
rapidement eu vue d’uue augmentation de 
in demande d’automne, et nombre de ma­
nufacturiers et de munohands de gros rap­
portent qu'als ont reçu un piius grand nom­
bre de oiamnaudés que durant la période 
eurrespoudante de 19:14. Le» conditions 
tiianiamiquoi des province» maritimes *n 
sont lundüorées a lu suite du règlement de 
in grève des cbanlKoui Sers de la Nouveüe- 
Ijoossc, les coiumamlcs de dbarbou néo- 
écossais deveauint tout è coup considérables 
a cause de la grève des mineurs d'authra- 
cite des Etats-Luis.

■‘H est à noter que la production du fer 
ei de l'acicr, eu août, fut substantteUement 
supérieure à ceile du mois précédent, Ou 
a pu lire avec intérêt, dans une dépêche de 
presse, que les employés d’uue Industrie 
de St Jean, N.-B., ont consenti & travail­
ler chaque semaine plusieurs heures gra­
tuitement afin de permetti-e à la maison 
en question de soutenir victorieusement te 
concurrence contre Je» autres dans l'expé­
dition de clous à la Jamaïque. D’après l’eu- 
gagemeni pris avec le» ouvriers, ceux-ci de­
vront recevoir leur part du profit que pour­
rait dire fait, c’est-à-dire que tes profits 
seront divisé* entre la maison et les em­
ployés dans la proportion de 35 et 75 pour 
cent, ri spectfvfiment.

"fi y a eu de* rabais de prix pour le* 
automobiles à bon marché ou de valeur 
moyenne, et il en est résulté une augmen­
tation de lu demande.

“i.’Ourst, avant absorbé environ 50,000 
homties de )T.st pour te récolte, les eon- 
iU'.ov.» du travail se sont améliorée*. Beau­
coup de la main-d'œuvre supplémentaire 

été absorbée, au moins temporairement 
A quelques endroits île l’Est on a rapporté 
upc rnrete de matn-xPoeuvre”.

beurkëTfromage

ET OEUFS
BEURRE. — Les exportations du mois de 

septembre se sont élevées à 4,044,026 livres, 
contre un total de 8,967,280 livres en août, 
et 4,073,116 livres en septembre 1024. Des 
e.vporlations de septembre, l'Angleterre en 
a reçu 3,233,407 livres.

les arrivage* d’hier ont été de 1,863 boi­
tes à comparer avec 1,654 pour le Jour cor­
respondant de l’an dernier.

L'allure du marché se maintient ferme et 
les prix cotaient romane suit: No 1, pas­
teurisé à 43 c et 43 1-2 C la livre; no t or­
dinaire, 42 à 42 1-2 c la livre: no Sor­
dino fre à 41 et 41 1-2 c. la livre.

FROMAOK. — I-es exportation» de fro­
mage en septembre ont été de 226,462,000 li­
vres à comparer avec 235,077.000 livres en 
août dernier et 203,046,000 livre* en sep­
tembre 1924.

I-es arrivages d’hier ont été de 10.982 
meules, à comparer avec 10,410 pour le 
jour correspraafcint de l’an dernier, 

le marche fut un peu nliiis ferme alors 
que le fromage de l’Est Waive et coloré se 
'«g*« à 24 1-8 c et 24 1-2 c. te livre.

()EU FS. *— tçs arrivages d’hier se sont 
eleves a 329 caisse» à comparer avec 1,740 
caisse» pour le même jour correspondant de 
la semaine dernière et avec 2,018 caisse» 
pour celui de IVm dernier.

l-a demande s’accentue pour les oeufs 
strictement frais, les prix n’ont pas varié: 
•i.l sous pour le» frôla extra» et 45 sous 
pour les premiers.

LES BESTIAUX

L’immeuble
TEUNSACTIONS HNRDGlbTREEb

Au cour» de te journée dtier. le» no- 
tairca ont eureglstre vmgt-nxnrf vontea m 
mobilières pour “b montant gi<*al de »2ü,- 
265219, dont vingt »’*l*vaOt ii *4^

loi principale vente a et* oiloctuèe ami. 
te vibe d'Outreanout, avenue ITatte, pour 
un montant de g27,uu0.

Voici te Hste dt» vente»:
Cité d'üutremont. — Avenue 

749, béliases; iot 44-48, terrain 'J^b pieu*.Uume Jamu» H. Nom» a daine Henry H.
Cockfield, f27,(H>9. t. W. H. 1 iidLps, 4X4.,

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

L’ACTIVITE HAIfETN-m' AUTOUH DU BKA- 
ZtLLAN ET DU SMiHLTERà — tiAIN DU 
CANADA 3TK-VMNH1P UMES

Lt» courtiers ont diminué quelque peu le 
volume de leurs opérations avec le Brail- 
llan Traction et te (.onsolildated Smelting, 
qui ont tous deux réalllsé de nouveaux 
gains.l,e Bra/Uiau a ouvert avec une avance

1923- - *Quartier Notre-Dame de tira«i ■. ... -
Shebbruofce et ave Mancil, no oo40 rue Nlitr- smelting

. ! d’un quart de point pour la pendre aussitôt:
Rue i et se stabiliser à 79'4. Le Consolidated

----------  --------- ---------- P-- , ^ | Smelting a gagné presque deux points, I
brooke; bdUasi-a, loti 17b-7«, 79, lia » pour tteéder ensuite une fraction do point
parue 108 ~J.-b.-C. MarUn Uée., à Léwi-1 * ISSU.

-------- ------- L’Atlantic Sugar a perdu un peu de
terrain ft 34H et le Canada Steamàhlp Lines 
en a acquis pour arriver à 63. Montreaa

L’ETAT ACTUEL DES 
HUX DU MARCJfE

PATUR-AtiES ET

Les i>étunages et les récoltes d’ensilage 
ont bénéficié des pluies du mois dernier. 
Les conditions de l’industrie de» bestiaux 
sont généralement satisfaisantes. Bien que 
Jè» Prix noient été que légèrement modi­
fiés. on sent plus d’qpUinismé en cette 
branche.

On attribue ce sentiment an fait que iss 
troupeaux d’élevage et ha animaux d’en­
grais oui matériellement diminué. On s'at­
tend à ce que, grâce à la grande quantité 
de fourrage, la deminide du bétail marchand 
steor.roisse fortement cet automne.

Au sujet de l'industrie bovine, on a pu 
lire dans te revue: "The Canadian Country­man’:

"Les has prix actuels du boeuf vivant 
sont la conséquence de l'inflation de l’iu- 
dustrle bovine en temps de guerre, et J’<«i 
s'attend à ce que ces prix augmentent avunt 
iouRtemps. Nttturelletmejît, personne ne 
l>eut tracer le diagramme de te hausse en 
ce domaine, mais il semble que l’aocrolsse- 
ment îles prix devra se produire au cour 
des scpl ou huit année» à venir. A notre 
sens, il ne fait aucun doute que les culti­
vateurs seraient bien Inspiré» de refaire 
leurs troupeaux afin de bénéficier pleine­
ment des prix plus élevés qui leur seront 
probablement faits d’ici quelque» années.”

Il sYsl produit une baisse légère des 
prix du porc et " y a tendam'e n une di­
minution plus accentuée, ma!» le marché est 
encore bien supérieur à celui de l’année 
dernière. Ou attribue partiellement cette 
baisse à la saison, mais on trouve une au­
tre ration dans une diminution de te de­
mande de bacon en Grande-Bretagne, où le 
pouvoir d’achat n décru par suite du chô­
mage. Cependant, on remarquera que la 
Hollande et le Danemark font de grosses 
expeditions de bacon en Angleterre. Il y a 
un surplus disponible d’agneaux, mal» tl 
n’est nas probable que les prix de ce ptv>- 
dult deviennent beaucoup plus lat». On 
s xx'upc plus aetl' xment de l’élevage du 
mouton aujourd’hui que les années derniè- 
r s, et l’on rapporte que les cultivateurs 
gardent un plu* grand nombre ds brefels 
en vue de la reproduction.

ra rAprb123,xk)"èt aulrts boonV cousolé 
raUous. J.-A. Parent, N P-,,

Ave Marlowe, no 3l8; bâtisses, lots 199“ 
49-41, 198J9-8; terraiu 2,574 pious. — «« 
WexJer à Hyman Dorlman, 8x6,999. — J.-b- 
LolUvière, N.P. — 1925. „
ouest, no» 1941 à 1647; bâtisses; lots Lt-2

quartier M-Jo*epn. — Hue Noti-e-Daunt.
3. — Dominion loan ami Heoilty Ltd., a 
Théodore Foiay, »18,00u, J. Pui*y, NaP.,

Cité de Verdun. — Rue Uatade, ivc» 1070 
à 1070: bâtisse»; loti 3406-398, 1-tt N.-h- 
3406-299; terrain 37 1-2 x pifd»,, Ducu- 
nlon Loan anal ilealty Liée., i 
Foi»y, 03,000. — J. Polty. NJ*. — HÇB. .

UUâârtiei AJiuut*k CIiCiDiiil Côt© VfT-
tu; bâtisse»; lot 225; terrain 58 arpent» 
620-19000 arvs. — The Canadien Northem 
Montreal Land Co., Ltd., iEn Uquidatton), 
à Victor St-Aubln, *18,814-4.». L. Juron,
‘Nahtmin18ÜÔte Vertu,b*Us»«; iot iAa, 
terrain 3 x 31 anps. - Th* Çanariuin North­
ern Montreal Land Co. Ltd., ten Uquida- 
tioai), à J.-Adôlard ht Aubin, *1,^60. —
L. jWn, N. P. 1926. ^ 0 „

Quartiers Ahuntilc et St-EdousTd. — Rue 
St-Denis, no» 7232 à 7386: bâtisses: lots 
2644-32, 9-75. t'Jn..-BJoinuXi Bernier A Jean 
Dantony, *15,400. — J.-A. Savignac, N.P,, 
wta. ■ _____ | ___

Le prix des patates
las patates du Nouves u-Rruni»ick ont 

subi une augmentation d’un dollar par wc 
de 90 livres depuis deux Jours, tes prix 
.sautant ii« *1^5 à 1(12.25 te sac de 90 livres. 
On attribue ce mouvement de liausae à la 
récolte peu aboudauto et aux achat» en 
grande quantité des marchands de New- 
ïork et de Cuba.

Les patate» de Québec se vendent encore 
*1.10 1e sac. ^ ___

L’exposition des appareils 
ménagers à Paris

Iæ troisième exposition annuelle de» ap­
pareils ménagers du Bureau national des 
recherches sera tenue dans je Grand. Palais 
des (-humps Elyses, Paris, France en Jan­
vier et fAv 1er 1926. Le» manuflacturier» 
canadiens sont Invités à participer à ççtte 
exposition dont le but est de stimuler 1 In­
vention et te production d’ustensiles qui 
contribuent au confort du foyer.

Pour faciliter ta participation de» firmes 
canadiennes, le comité d'organisation a J’in- 
tention de faire tous les arrangement» né­
cessaire» eoneerrmnt 1c transport, les doua 
ne», le» a»»urance», la distribution des 
p respect us et la vente des exlii'bits, afin de 
réduire à leur minimum les dépense» des 
cvposantv Les maison» canadienne» Intéres­
sée» doivent «Tnwnuiilquer avec le Cahii- 
missaire généjnwl. Salon des appareils ^ mé- 
nagers, 52, rue *d« Bellecshasse, Paris, Lran- 
ce. ___

Le chiffre-indice
Notre chiffre-indice mensuel des prix de 

gros de» exportations a baisse de lao.lO a i 
la mi-août à 155.52 à la ml-sfi^tonibro, tau­
dis que celui des importation» s'élevait de 
159.60 à 100.25. I-c chiffre des Importations 
et exportations combinées a été de 157.08 
contre 157.90.

Parmi les exportations, les principaux ar­
ticle» de la lia visse ont été l’avoine, le beur­
re. les poumies de terre, tandis que de lé­
gère» augmentations se produisaient pour 
les bestiaux, le boeuf préparé, 1c poisson 
blanc, te. fromage, 1e saumon et l'argent; 
d’un autre côté, il y a eu baisse pour le 
blé, la fleur, te porc.

Dans le» Importations, les prix du porc, 
du coton brut, de l’huile <le Un, de l’an­
thracite et du coke ont augmenté, tandis 
que ceux du niais, du caoutchouc brut et 
des barres d’acier ont baissé.

Rendement sur valeurs
COURS FOURNIR PAR LA MAISON BRU-

NEAU A RAINVILLE, MEMBRES DE LA ’
BOURSE DE MONTREAL

Dlv. Prix Rend.

Power a" reculé d’un point puis a repris 
une fraction pour se tenir à 214*4. Domi­
nion Bridge a cédé à 94.

Le dollar américain fait prime à 11-16 
de 1 pc. Ic franc français s'«*t repris 
a .04413 et ia livre anglaise fait *1.837».

BOURRE OE MONTREAL 
10 heures » I» usure* 30.

Asbestos Lorp. 19 k W*é|.
Atlantic Sugar, .5 a 34. 45 t 94V* -*0 * 

Ü4H.
Jkiii Telephone. 9 à 146.{Iraililau lYuction; 100 4k 79; 96 à 70V* 25 

à tSh 155 à 79V* 135 à 79V§.
Mu. 46 è 83.
Textile, 25 a 87.
South. Can. Power, 1 à 80. ... . ... 
Cons. Smeltiuj, 10 0 154*•, 100 à l55 2o 

à I64te 25 i ISu 25 à 154Vs 20 à 156 65 à UZ, 4 à 135% 70 * %56 Z i 15éVi 20 il
^''Canad* Stcan»hlp Prf., 40 à 63 25 h SC\ |
^.SteMvti-ral Power. 100 à 216 250 h 214Vi- :

Right*, â fc 3V* 16 à 3Vi.
Wayagamuck 110 a s.
HObinger, 400 à 10.
(aui. tien. Klec. l’rf. 5 à 6< V4'
Winnipeg Electric. 5 à 4a. .
Aabestos Pjf-, 35 k 112.
Dominion Bridge. 26. â 94 
Can. Canner» Ptt., 10 à o8î<*.
Cement Prf., lu à liât».
Atlantic Prf., 26 à 85.
Dominion Iron Prf-, 10 à ÆV,.
Dominion Steed Prf., 15 a.2*H;
Montreal Cottons Prf, 1 à 1U.

10 heure* 10 k 11 heures 20 
Steed ol Canaita, 20 à 91%.
Notiona IBreweries. 60 à 64. .
Asbesto* Corp, 5 à 949* 10 a 94% 100 à 

91% 125 à 94.
Atlantic Sugar, Zi
Brazilian Traci ion, 75 è 79V* JO h 79V»

5 à 77 ■/* 3.55 è 79V» 105 à 79.
Brit. Fanp. Steel, 50 à 3.
Cons'. NmeHlngf w'k 156; 6 à k

156 50 à 155's 2 à 153 25 à laO 1 à lu3 80 
à 156.

Canada Steamship 25 à 13; 5 à ....
Canada Steamship Prf., 19a à 63 20 a 63V4- 
Laurenlltie Co. 5 à 78.
Montreal INiwer, 591 a 215.
Quebec Ry, 1 a 110.
Shawinigan Rights, 68T7 à 8.
Textile, 199 il 87’*.
(ten. Irai. Alcohol, 215 à 14%.
,\jil>e»tos Prf, 5 à 112.
Dominion Bridge, 80 & 94,
(ten. Converters, 5 à 90V» o 4 90V4- 
Ogidvie Prf, 3 à 122.
McKay Prf, 17 à 71.
Can. (termers Prf, 25 A 58Va- 
Cement Prf, 10 6 tlâti.

BANQUES _ _
Royale, 51 k 2lo; 2, a éU; 16 à 246Va ven-

OBUGATIONS 
Wayagomack, 1000 à 89% ventes.

Obligations du
gouvernement canadien

(Cotes fourni*» par U.-G. Beaubien 4 Cite 
BONS DE LA VICTOIRE

1944: 96.15 mfheteur; 96.60 vendeur 
1987: 102.25 acheteur; UG/iO vendeur. 
1928: 100.35 acheteur ; 10(1.60 vendeur. 
1932: 103.10 acheteur 103.45 vendeur., 
1933: 105.75 acheteur; 105.90 vendeur. 
1934: 103.50 acheteur; 103.80 vendeur. 
1937: 108.60 acheteur; 108.85 vendeur.

EMPRUNTS DE GUERRE 
1925 : 9985 acheteur; 100.05 vendeur.
1931: 102.30 acheteur; 10'-‘.5<; vendeur; 1,- 

000 6 102.30 ventes.
1937: 104.30 acheteur; 104.60 vendeur. 
1904: 96.30 acheteur^ 06,70 vendeur.

Bourse de New-York

Nouvelle Emùtion

Montreal Tramways Coy.
Obligations 5% série "B”—1955

Hypothèque Générale et de Remboursement
Capital et intérêts semestriels (avril et octobre) 

payables à Montréal, New-York ou Londres, 
au choix du porteur.

Titres de $100, (500 et $1,000—an porteur ou nominatifs

Prix: 93.75 et Pintérêt—pour rapporter 5.40%

Cette Compagnie possède et administre, depuis 
plus de 60 ans, la seule entreprise de traction 
urbaine dans la ville de Montréal tout entière. 
La population desservie est de 900,000 âmes. Un 
dividende sur le capital de la Compagnie est régu­
lièrement payé depuis trente ans. Un contrat 
entre la Cité de Montréal et la Montreal Tram­
ways, valable jusqu’en 1953, assure la pleine 
rémunération du capital engagé dans l’entreprise. 
Ce service public suit le même rythme de croissan­
ce que la Métropole, celle-ci est directement inté­
ressée à la prospérité de cette importante société.

Demander notre circulaire

Riffé-T» UKSUSFKÇ
• mcorponCe

MONTRÉAL
($0, ru» 3»int-J«cqu«*

QUÉBEC
74, ru* 5»int-Pt*rr*

(MMm* IWê* «a IMU
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Nouvelle Emission

l’Hôpital Notre-Dame
DENOMINATIONS : $100, $500, $1000

Echéances ; 1926 à 1950

Capital et intérêts payables à toutes les succursales de la
BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Intérêts : 1er mai et 1er novembre

bCORPORATIOH OssObLIGATIONS MUNICIPALES
, LiMi-rta

JÉNÉ DUPONT Président &ZNrO*L JW.5IMAR0 Vice-President 
16CÔTEd*!.MONTAGNE.QUÉBEC MIH! \ 7PLACE0ÂRME5 MONTRÉAL 
TiHphont 693 2 (( Téléphone Main 1624

Abitibi .........   *t
Asbesto» ......................... 6
Asbestos Pfit............ . 6
Itell Tdnphone ............... 8
Brazil ................................ 8t
Caii. (ter l’rf. ............ . 7
Canadian Cement ......... 6
(ten. (’«inverters .......... 7
Can. Cottons ................. 8
Cun. Ixieomiottve 1’rf. ,. 7
C. ti. K. l’rf...................... 7

(Valeur au pair *50...
Cons. Min. and Smelting 6
Dominion Bridge ........... 4
Dominion titexs ........... 7
Dominion tilnvs Prf. ... 7
Dominion Textile ....... *5
Oom. Textile 1’rf...........  7
Howard Smith Prf ... 8
liwi. Alcohol ................... 1.28
Lake of the Woods .... 12
tjike of the Woods Prt. 7
lamrentlde Paper ...... 6
Mwekay ........... ...............
Montreal Cottons .. , • 6
Montreal Cottons Prf. . 7
M, I, H. ami power . 8
Montreal Tramway* .... 10 
National Breweries — *(

(Valeur au pair *23).
Ont. Steel ..................  4
Ottawa Power ............. 6
Penmans..........».............. 8
Penmans Prf. .............. 6
Quebec Power ......... *>
QueSiev FViwcr ............     7
Shnwinigmi ..................... 6
Penmans Prf................... 6
Sherwln WUllams ....... 6
South, (ten. Pow. Com. , 6

un Angleterre i spànw. ’îu^r"^;7 :
_______ ! Steel of (temuia ......... 7

Il est intei ev»*'.il d* rcmarqsicr te sixieè» ! Steel of (teiuid» Prf. .. 7
•Sue le Cnnadu a remporté per «a partiel- ! St. Masirice P«i>er ....... 6
pation h la second»' année dt* I’PSposItion Tacketts Tobacco . .,. *
de t’i'mplre britnnnique A Weenbley. On i Tuckctt* Tobacco Prf. .
.' a placé de fortrs eununandc* pour lee Twin ritv ^. 4
nu'uWes canadiens, 1rs bol te» de caoutchouc,: Sherwln Williams Prf. . 7

- fourrure» nnnufacturèes, le» Instru-' W’Innlpeg Hlectrte Prf. . 7
ment» aratoires et te saumon en conserve. *('•• I’. R. ..................... . 10
Jusqu’à il >■ u quelques année», le» meu- — ... ...
lut- canadiens étaient vlrtueilement incon- * Ccfsttun sic New-Tork
nus comme articles d’exportation, et le i ~-----• wma -
(teirada était un pays importateur d’article* 
in caoutchouc. On regarnie comme signifl-1 
litif te fait que 130 firme» canadienne», 
qui n étaient pn» rcjiréscntéc» auparavant :
» i»ndres, Angleterre, y ont aciue.fteuient j 
nommé des représentants permanent».

I.cs statistique» fédérales relative* «u i Argonaut Gold ___
commerce cnmntie.n durant 1e» dour* mois : Atlas ........................
terminés h la fin de juillet indiquent que 1 Hwldwln 

I ' nleur de» marclvnuttir» de la tirande-! Barry Holly 
Lrrtngin et mitre» parties de i’KmpIrc ont' Beaver 
formé 21 pour cent du chiffre total des Btdgood'
imporlallons, qui s’éleyalent à *817.7*7,042, | Buckliwliam...........

exportation» étalent évaluées | (tenadlan tmrraine .

approx. 
68 5.9
93*i 0.5

im» 5.4 
14015 5.7

TTk 5Ji 
80 8.8

106'4 6.7
90 7 8

' 77 v* « .i

\olru commerce

157

112 
«7 H 

117 
96 J» 
1*%

78**

2.4 te

75>* 
IW ' ‘
m
110
ut
KU
101
125

79'*

91
113V*

K3
83

100 V»
59 A*

107 te 
96

140%

39

Conr» fourni» par i* m*l««n GEOFFRION 
4 CIE, courtier», 101, ro* Ntetr*-Dam* 

e»t, Montréal.
Ou» ert. Term.

Ailierican Can ..........................  247V» te’dlj
American Tel. and Tel............ .. 14il
Anaconda Copper ..................... 44%
Atchison ....................................123Vs
Baldwin Locomotive  ..........122
Baltimore ami Ohio ............   85%
Betihlchem Steel ......................... 415»
C.aHfornin Petroleum ...............  29%,
(tenadlan Pacific ..........  .130'»
Ohntvdler Motor* ...................... 364»
ditcaigo Rock i»l«mi ................ 48V»
Continenttel Baking “B” ......... 33Vk
(kmtlnental (ten ................  784*
Crucible Stééft ..............................  76V*
Poanous Players Corporation , t09Vs
Fisk Tire .....................................  26>,4
General I'Jcctrlc ..........................301
General Motors ............. .......... 125 %
General Petroleum ..................... 48;»
Hudson Motors ......................... 93
In ter national Nickel ................. 37 V»
Mock Trucks .4............... ...........223
New-York Central ... .............  1276»
N. V. Ncw-Hnven H. R .......  38

1.6

6J

Northern Pacific ....................... 71»*
”-------------*- 484*

67% 
67%
87%

Pennsylvania RH 
Pan-AÏnerican Petroleum 
Pan-Amertean X’etrolemn
Pierce Arrow .....................
Reading R. R.
Southern Pacific 
Southern Railway
Stustelmkcr ............
Texas Ol! .............
Tobacco Prisiuct» . 
U, S. livd. Alcohol
U, S. Rubber ........
U. S. Steel

141% 
45 Vi 

123% 
122% 
867, 
41% 
29% 

150)i 
36% I 
48tei
78% i

26%
301
125%
48%
93
37%

22(te
127
38%
71%
46% 
67% 
67% 
41% 
87% 
19% ! 
93% ! 

112% 
62%

Bourse des mines
(Caara fearnt* »»r Moan* êt Cia, Lté*. 

4. rae d* i’Ropital, Montréal).
off. d*m, off. d«m,

Sinclair OH .................   19%
“- ................... 99

............im*

........... 61%
BOV* .!()%

........... 94 »t

............ 92 93

............ 70% 79%
....,.............................1251» 126

Uhion Pacific ...................................142% 142%
Westlttthous» rjoctriei .......... 75 75
IVbtte Motors ............................ rau auu
WiUj. 1 ivertand .. ! 29

A WALL STREET
N'e^w-Vork. 21. — l^s ventes »e sont mul- 

upHees auteur du groupe des moteur» et 
d« «Olu 1 de» ohamlns de fer. Souttfèrn 

j Railway et Bol timoré and Ohio ont mené 
! le b«! avec de» gains qui ont établi leur 

position k une altitude record. General 
1 Klec trie, P»n American B, Mortand OU.
! Sears Roebuck, Amerkvui Waterworks *t 

(hr>-*leT, ont obtenu une avance de 1 à 
3 point*.

j United States Cast Iron Pipe a rapide. | 
! Pyn-*. * points pour grimper A 209J
L intérêt de» courtiers a tourné autour du i 
groupe des huiles et dea valeur» indus 

\ trleHes, jviur décienolier une hausse gène 
•wlê.^ Ll tdjeel States Ruldwir a connu six i 

________-.s a»J>«a

A vendre:

Obligations-or de remboursement 5%
hypothèque générale, série B,

fis

amortissables,
de la

Montreal Tramways Company
du 1er octobre 1925, échéant 1er avril 1955.— 

Payables capital et int. fond» canadiens ou américaina.

Nous estimons ce titre parfaitement garanti par l’application 
du concordat existant entre la Compagnie et 

la ville de Montréal.

Prix: 93.75 et Pint.—Rend.: plu» de 5.40%

Renseignements supplémentaires sur demande.

L. G. BEAUBIEN & C'E LIMITÉE
Banquier» en Obligation»

50 OUEST, RUE NOTRE-DAME. MONTRÉAL
Téléphone: MAIN 470S

Divbion Maisonneuve -Assemblées
EN FAVEUR DE

CLEMENT ROBiTAILLE, M. P.
MERCREDI LE 21 OCTOBRE — Grande assemblée à la 

Salle paroissiale de Rosemont.
JEUDI LE 22 OCTOBRE — Grande assemblée pour les 

dames à la salle du marché de Maisonneuve, à 8 hres.

IRRADIE
Venex entendre le» discours prononcés dans 1c» diverse» assemblée» libérâtes 
et transmise» au moyen de haut parleur» Installés duns la salle du comité.

2748 Ste-Catherine Est, coin Bennett.

POUR INFORMATIONS : TEL. CLAIRVAL 6012

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOLTB8 DEMANDES — location : 

maison», chambres, magasins, etc. 
— A vsndr*. Perdu, Trouvé, et».—
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
Ta même annonce, un mol», re- 
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1.00 
car Insertion.

• Chauffage idéal
Peut mettre votre poêle rouge en 3 mil 
tes, 20 sac de retailles d; formes en éra, 
et autre bois franc, pour 6.00, % loi| 
environ toute débitée, livrateon, .50 en m,, 
tant. Robin Frères, 715 Gilford. Bel 
1609. 21-H,

AUTOMOBILES Â VENDRE”

ACHETONS, vendons, échangeons, m 
mobiles usagés, gros ou prtits, vieux 
récents modèles. T.e plus gros assortlm 
de parties d’auto* du Canada, comj> 
équipe de mécaniciens la unit. Automol 
Liée. 232 Sanguine!. Est 0078.

BOIS '

ACHETEZ retailles bols de plancher, r 
blc sec. Chauffage idéal. 10 sacs *2.00, 
sacs 85.00 livrée. Mongeau, 597 Beauo 
Est 0657. Le soir Est 6088M 25-10

TRANSPORT
UNIC TRUCK TAXI. Le meilleur marché 

pour vos voyages de campagne et pique- 
nique. Prix spéciaux, transport de piauos, 
$3.00. TéL Amherst 6302. I/niis Signori, 
4690 Hue Bordeaux. 30-7-26

COLLEGE DE BAKB1EB
Voulez-tous occulter une excellente posl. 

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
que» semaines d’apprentissage suffisent. 
Système moderne. Position essorée, pour­
centage payé »n apprenant, ^’adresser 
Moler Barber College, *2, St-Lanrent. 1-3-26

ELEVES DEMANDES
Deux jeunes filles française» diplômées 

donueraienit leçons particulières à domi­
cile ou cher elfo*. garçons ou filles 7 à 16 
ans. Mlles Viargucs, Rigault, 139 rue Berri. 
Tel. Est : 9575.20, 21

Faltes-vou» coiffer.
LE SALON BLEU

Ondulations Marcel, 50 sou*
A domicile..............75 août

Cours de coiffure: $5.0(1 pour aix leçoi 
TéL Clairvsl 2675-M.

2901-EST, RUE SAINTE-CATHERINE
18-11-’J

FOURRURES

Voyageur de commerce 
demandé

ROBERT
241 St-Hubert Tél. Est 8181
Magnifique choix de fourrures, peaui 
de castor, vison, écureuil, rat musqia 
(Hudson seal, $1.00 5 $3.00 la pcauîf 
manteaux de castor et Hudson scat coiïï 
fecttonnés sur demande. Prix très miJL 
dérés. 14-11-21

Connaissant le commerce de gros et de 
détail de l’épicerie. Sera appelé à travailler 
un peu plus fort, mais sera un peu mieux 
paye et.un peu plus tôt promu qu’à f’ordi- 
nalre. Homme prompt à penser et à agir, j 
capable de regarder les gens dans les yeux 
et de leur dire lu vérité. Si vous pouvez 
démontrer que vous êtes cet homme, voici 
In situation où l’homme désiré se fera ap-
Sréxuer. Les candidats devront avoir puis 

e 35 ans, bonne éducation, bonne mine. 
Les réponse» seront tenues rigoureusement 

secrètes et retournées. S’adresser à case 140 
“Le Devoir".

MEUBLES REMIS A NEUF
J. E. Pinet
52 RUE PLESSIS

Tou» genres de réparations, telles qvi 
rembourrage de chesterfield, divnneiti 
fauteuils, etc-, exécutés par des expert 
à des prix déftant toute compétitiof 
REMBOURRAGE D’AUTOMOBILES. Spf 
cialité : polissage et vernissage de mei 
blés, Téléphonez à Est 7962J et notr 
représentant ira voua fournir des rer 
srignements.
—

CHAMBRES ET PENSION
Jeunes gens, romiuli, étudiants et autres, 

la Maison St-Joseph, en occupant l’immeu­
ble de l’ancien hôpital Notre-Duine, «’est 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
outre les chambres, des salles spacieuses 
pour amusements, conférences, etc. Ses 
prix sont pourtant les mêmes qu’autrefots: 
$6.00 à *8.50 par semaine. No 351, Notre- 
Dame^sLjjré^de^^jgBre^Viger^^JLïO

Fol uk Lia.a

ISte 18% point» de gain.

» $1,093,165663. lie ce éldffre, 44 pour cent (tepltùj 
représentent n.w exportations à la Grnn-: (testle , 
de-Bretagne et autres parties de l’iïnplre 1 iteniiigaslBien que 64---- ------- 4 -*- — *------- - i -.

COURS DU CHANGE
I COURS MOYENS LE 20 OCTOBRE

1925
1 r , MontréalLondres ..........................

MONTREAL TRAMWAYS 
COMPACT

Obligationsor 5 % —20 ans
Capital et intérêts payables à Montréal 

et New'YorL

Prix: 93.75 et l'intérêt, ^ A()cyn 
pour rapporter plus de J •“W /v

Circulaire sur demande

Il que 64 pour cent de nos Importations j («us Weal thane ..............................Jlti* llte I M .................................. ÿ4 jR.l 1 -
■imetit des Ltats-Unl», rnltes-cl ont dl- Chown Heaerve ........... ................. i» j l’aria .......................................... 0443
nue de *411.000.000 en cranparateon de 1» Dome Mines ..................................... 144ii 1465 Rriixolles
ri«le rom»,,..minute de l’année dernière, tiohtate ........t.V» 19 i ............................................ .

No» i vportatK.ns aux Etats-Unt», qui fnr-1 Hattte ixniutmu 
ment 40 pour cent du létal. dépassent de ilnttie Prf. ..
*8.000.009 celle» de l’année demfèir Hulllngev ...........

» —---- ---- Hunton Kirkland
Le* banques américaines *S«jÎÎ

— — Keora ...................
Vea -York. 2t. — I.'etat de» hauque» et Kirttiand lake 

des conqwigntes de fiducie faisant rapmort 
à la ch'iaubre de* compensations Indique 
un excédent de $10.429,956 A in résene, in 
'"naine dernière. C’est une dimImttion de 
810,021.8)» sur In semaine précédente, alors 
mie l’excédent était de *20,*54,790.

18> ^ j Rome ..H 
3% 41 Genève .,.

*610 ajti j Attixterduni 
Ste 6 * Madrid

Prêts, escwnptes. nug.
Linealsses dans les inùle» de* 

tiuinhres d" 1» Federal Reser­
ve Bank, dint............. 2,914,000

Réserve A la Federal Heaerve
Hank, dint.................................... 1.677,000

Réserve des banque* d’Etat et
de fiducie, aug. ......................  348,000

Rés, rvc en dépôt», banque» rl’F.- 
ti<» et fiducie», mi* ...... 353,000

IfénOts à demande, $4,470.482,-
«00. aug......................... 68,177,000

U. ,,,Ms „ terme *-,91.3(0.000. aug 101.000
Deteita <|es I int vUnls en molli» 255190,000
Réserve tetgie ........................  61130,000
L'-’êdWti 4 in réserve, $10.429,- 

953i dint. .................................. ..

laike vt,,-q-,.
lai Itos* ....... ..
Lirraln (tens 
lyorrali! Trout 
McIntyre . 
McKinley .... 

. < 31,973,0001 MlnUi* Carp.

14Î 1441 Stockholm
9iri,tianiî' ............................. 21142ïSS Coponhatfue ................................2470

40 431 Rio do Jancirn........................ isnft

.0401

.1928

.4020

.u:i8

.2080

.2042

GEOFFRION CIE
101 rue Notre-Dame Ouest

MONTREAL

ARGENT A PRETER

Jeannotte & Gourdeau
1151 St-Denis. pres Dorcheste
Manteaux dernier eoât faits à ordr 
Spécialité : transformations et répari 
lions de tous genre». Tél. Est 5824.

25-10-a

A. JETTE ft CIE. 50 Kotre-Dorne ouest, 
courtiers en Immeubles, experts en pro­
priétés. Etablis 1885. Prêts première cl 
deuxième hypothèques. Achetons hypothè. 
que», balance de prix de vente. 16-7-28

FIXTURES
Manufacturons vitrines d’étalage et de 

mur, et autres fixtures de magasin de tous 
genres. Pri xet dessins foui n.s sur de­
mande. O.-B. Meunier. Liée., 1615 Notre- 
Pame Est. Ciqirval 5225. 4-11-25

BANDAGÏS POUR HERNIE
Bandages Undman recommandés comme 

étant les meilleurs par les médecins les 
plus réputés. Au service du clergé depuis 
30 uns. Albert Demer», gérant, 745 Ste- 
Catherlne ouest, chambre 10. Uptown 1593.

 18-1-20

MATELAS
TV-Quintal 4 Frère, manufacturiers de mate­

las, établis depuis 1920. 233 et 235 Wolfe. 
Tél. Est 5122F, Montréal. Attention spé- 
claie et prix spéciaux pour les commu- 
riautés. 7-11-25

Roméo Blanchard 
& Cie Lté

autrefois de chez Morin 
& Frère

7, Sainte-Catherine est, sous-sa

Représentants de la marque L. ft t
Spécialité : confection et réparation,* 
d'habits et costumes pour hommes fe 
dame». Réparations de fourrures d| 
toutes sortes. Pressage, nettoyage, tein 
turc. Prix modérés. Lancaster 1477.

25-10-2

TABAC EN FEUILLES

STORAGE GRATIS POUR L’HIVER
Nous entreposons gratuitement pour l'hi­

ver toutes automobiles ayant besoin d'une | 
peinture complète. Ouvrage-absolument ga-' 
rant te. Retenez votre place. PAPINEAU ! 
AUTO PAINTING, 1830 Papineau, nouveau 
numéro 1720 Uapineau. 14-1 l-’-‘.'i

A. MEUNIER
376 RACHEL EST

A vendre, choix de tabac, fermentatlol 
naturelle, rouge, hobourg, Parfum d’Itnl 
lie, petit canadien, Qtiesnèl pur, rosimj
Grand Dutch, spécial fort 
Petit rouge, special, 5 lbs pour $1.0 
Liste de prix envoyée sur demande 

tel. ' “REI.AIR 7756 1-3-2

A LOUER
Mudios de musique à l’heure, Journée, 

mois. Salle, bureaux, édifice moderne 
chauffé. Turcot, 3 est rue Ste-Catherine.

7-11-25

MEUBLES ET POELES
.Fournaises, poêles, meubles. Nous faisons !
échange, vendons à termes faciles. J.-B. j 
Faquin, 186 rue Maisonneuve. Est 4071.

_____  4-11-25

Tabac on feuilles et cijrares 
A vendre, tabac de toutes sortes, , 

partir de 15. 20, 25, 3(1 et 40 ci» L 
livre. Spécialité : cigares è 5 ots, $1.6 
la botte de 50; cigares de 10 cts, *3.00 
la boite de 50. J.-A. Vincent, 731 Ont« 
rio list, Montréal. Tél. Est 72i4W.5-n-’2.'

MAISONS A LOUER
Avenue York 23, Westmount, bas, 0 pièces.
Avenue Verdun 976, haut. 6 nièces.
Avenue Marin 54, hsut, 0 pièces.
Avenue rie l’Hôtel-de-vllle 621. bas, 5 pièces.
Avenue de l’ÏIÔtcl-de-VIllé 615, 2 étages, 9 

pièce*.
Saint-Georges 353, pialn-pied, milieu, 5 

pièces.
Visitation 492, bas, 4 grandes pièces, avec
Sa1nt*!mlré 821, plaln-pird, milieu 5 

pièces.
S’adresser 92 rue Notre-Dame est, chambre
85. Main 7676. 26 10-25

fTéléphone BEInir $753 J
DONAT PARE

ENTREPRENEUR PLATRIER 
Pour la construction et les réparations-! 
h l'entreprise ou à la journée. Evalua*' 
tion de travaux faite sans obliger k quor 
que ce soit.
1546, AVE PAPINEAU. MONTRE Ail |

24-10-2;.!

MAGASIN DE COUPONS A LOUER
Workman 339. magasin de coupons avec 

logement k louer, entre le* rue» Vlnet et 
I Chnrlevolx. S’adresser 92 rue Nutre-ltam» 
i Est. chambre 85. Main 7676. 26-10-25

Musique classiquf if
Le plus grand choix de musique In* q 
1 rumen taie et vocale au Canada ni pj 
meilleur prix.

M. HUFNAGKL,
191 8te-Catherln* ouest, prés Bleury

4-11-2,

lake
ai- - -- Janeiro

sv* New-York, esc
I960 1070

.1500
a-ifi

Monet* 
Newray 
N tpi ssii « 
Preanler
ÎTraton Dont Dome ! 7«t 7t*
TW^Drahe........................................ .J
Toiftdi (Jokes ............................... AO 01

.. ............................................... 113 118Wrlftht H*r*r*ave» ......................  <ho 645

Cotes hors-liste
<P*«rnlM pnr L.-ti. Reanklen et CI*.} 

Argonaut, 5099 k U venta*

2» aail Le concert de
la Symphonie de 

Boston, an Fomm

J5 ISn,
22 23

7kW AV>
22.5 230

S p| faut pn fuser par les deman- 
des qui viennent de tonies parti» A 
M. Ixmfe-H, Bourdon, l’imprésario 
moutréalais, île concert de m Svm- 
IMionie de Boston, au Forum, Je 2 
novembre prochain, sera l’un des 
pltts «rnnds snrcês artistiques de ta 
saison.

J,a Symphonie de Boston est uor 
organisation musicale réputée pour 
la perfection et la qualité de son 
ensemble. Elle » connu avec M. 
Pierre Montcux une série de succès 
qui ne «est pns démentie «ne seule 
fois. Aujourd'hui, c'est M. Sérac 
Kousscvitzky qui est au pupilles di­
rectorial. Lo renommée de ce mu­
sicien n’etst pas moins Rrnndc qim 
celle de Pierre Montcux. Virtuose 
et 47ompositcur, Koussevitiky -s'est 
fait applaudir pnr toute l’Europe e 
voici ()Up P Amérique vient de lui 
faire une réception enthousiaste, 

Cette nu née marque ia quarnnte- 
clnquienie saison de l’Orchestre

AVIS LEGAUX
Crovlnr* d* \juéhr» COUR DE CIRCUIT . 
Uistrid d» Mmitrfsl.

No 2268t.
M. K. Hraltip. dcmaiKtçur, vj Brydgfs. ; 

Ltd , déf*inlèr»*s*. ,
JOêrnr jour d'octobrf 1925, k 10 hi'iirps 

dt> i’avant-msdl, à lu place dtetfalrr* dp 4*- 
dlte défpndterfsar. «u do iô. ru* (tethènrt. 
ch. 303, ru la cité de MiMilréai, seront vim- 
du» par autorttr dr justtec 1rs bien.» et rf- 
fèts dr Inslltr défsmtprrssr saisis en celte 
cause, consistant m meubles de bureau, ma­
chine k écrire, eh*.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
J.-A. LAUiON. B-CÎ.

Montréal, 26 ortnbre 11*35.

cert d'inauguration vient d'avrrir 
lieu à Boston et l’audition, selon te» 
journaux américains, natris les pro- 
portiotog d’un h>otn))ltc. Koussc-

L. J. Forget & Cie
ETABLIE EN 1872

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

95-97, rue St-François-Xavier
Main 0082 Main 0875

Province d* Qaébet COUR SUTKKtEUR» , 
District de Montré*!.

No 3735.
H. Shugar. demandeur, v» Dominion ! 

Cooperage, défendercsae,
l.e atièsnp jour d'OÇWbre 1925, k 10 heures 

de l’avant-mMI, k In place d'affaires de la­
dite dé/eralfresse. au no 2034A. Die SI Ijiu- 
rent, en lu eUé de MontrénJ. seront vendus 
1X1 r autorité de justice lest biens et effet* de 
lasilte défenderesse saisi» co cetie cause, 
constatant en une fournaise, barils, bois, 
etc.

Condition*: ARGENT COMPTANT,
Cd. JfWOTN, H. C. a.

Montréal, 21 ortnbre 1925.

vitikv avait inscrit à son program­
me une suite en trois parties de 
Jacques Ibcrt: "Escales". II est 
probable que cette oeuvre aéra

rrovlnet de Québec COUR Sl'FERtEUI 
District de St entré»!.

No 3299.
Jean (.orrlviNaii rt ni. demandeur», v» • 

rnrd I cs-tml, défendeur, rt J.-D. l^*»«(rd
al, inls-en-cjutsis.

l,r 30éme jour d'octobre 1925. k 10 ticui 
dr l’avant-midi, t\ la i>l»ee d’affaires ,1 
dits demandeurs, nu nr> 2878. rue Si-Iai 
rent, en ta cité de Montréal, seront vend 
par «ntorité de Justice 1rs hlm» et eff* 
dudit défendeur *«i*is en cette cause, ce 
(Istant en mut automobile Gray Dort, toi 
inc.

Condition*: Anc.rVT COMPTANT..
Ovil» DESHOCRE8, It.CJ.

Montréoj. 21 octidtre 1923.

jouée ;i Montréal, nu concert du 
novembre prochnin.

tUommuuiiraé.)
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LA VIE SPORTIVE
mm

mon avis.
Vous avons parlé hier de la ren- 

•entre Ward-Henau.lt qui doit avoir 
ieu ce soir à VArena Mont-Royal 
jour le championnat poids lourd 
lu Canada et nous exprimions no- 
re opinion que le protégé de Léo. 
j Flynn devrait remporter la dé- 

■Uion sur le noir et nous devons 
ire qu’un grand nombre de con- 
uisseurs abondent en ce sens. 
Nous tâcherons aujourd'hui d’a- 

alyser les autres combats à l’affi- 
•he sans esprit de favoritisme et 
vec impartialité nous contentant 
'examiner et de peser la valeur 
espective des pugilistes aux pri­
es.
Le premier combat alignera Geor- 

ics Chabot contre le soldat Jôs. Lé- 
taré dans un assaut de six rondes, 
le protégé de M. Bazinet aura l'a- 
mntage du poids et de la longueur 
es bras mais nous croyons que le 
oulain d’Eugène Brosseau est plus 
apide et plus scientifique que son 
ival et comme l’ancien porte-cou- 
eurs du National s’est battu régu- 
ièrement depuis qu’il a accepté 
l’abandonner l’amateurisme pen- 
ianl que son adversaire n’a pas pa- 
•u dans l’arène depuis plus d'un 
tn nous sommes d’avis que le pe- 
it Georges aura raison de son ri- 
ml et que le résultat ne laissera 
vicun doute et que les juges n’au- 
ont pas à hésiter pour rendre 
eur verdict.

Légaré est sûrement un dur bo­
uilleur et comme il tient à obte- 
iir d’autres rencontres il tentera 

’’impossible pour vaincre l’ancien 
hampion amateur de la province 

et cette bataille qui servira de le- 
ver de rideau devrait être de tou-

NICK LUTZE VS PETERSEN DANS 
LA FINALE DE VENDREDI

Depuis que Georges Deslong- 
charnp.s sait qu’il doit faire un pas 
de plus' vers une recontre avec 
"Strangler'’ Lewis, le champion du 
monde, il ne rêve plus que de titre 
et de couronne. Sa lutte de vendre; 
di soir avec Sandy McDougall lui 
apparaît comme une chance ines­
pérée et il ne se gêne pas de d're 
qu’il triomphera du redoutable 
Ecossais et qu’il arrivera à sa ren­
contre avec Lewis, la semaine pro­
chaine.

Sur quoi base-t-il sa confiance? „ -o---.
Sur le fait qu’il est le possesseur de/fort, l'Ecossais est le plus formula-
i ^ t ~ ^ s-. * A t ^ insviial. Kl*» oHvprvfl i ro (fill £llt cnCOFC 8.1“la terrible prise de tête avec laquel 
le Lewis a triomphé du champion 
d’Ecosse, la semaine dernière. Il est 
vrai que DesJongchamps n’applique 
pas la prise avec autant de violen­
ce et autant d’efficacité que Lewis, 
mais il se dit sûr de son affaire 
quand même. ‘‘I>ewis a immobilise 
McDougall pendant une heure, je 
pourrais bien l’immobiliser pen­
dant Quelques instants”, a déclaré 
Georges, hier. Ce qui est vrai, c’est 

Deslongchamps, entrevoyant

me je le fus lors de ma rencontre 
avec Bill Petersen, la semaine der­
nière”, a-t-il dit, “et je ferai à Mc­
Dougall ce que je fis au gros Sué- 
dois.”

McDougall, qui • a un terrible 
compte à réglef avec Lewis, ne 1 en­
tend pas ainsi et c’est un secret de 
Polichinelle pour personne qu U es­
saiera de vaincre Deslongchamps 
pour vider sa querelle avec le 
champion du monde, quelques 
jours plus tard. Connaissant la lutte 
à fond, agile, souple, robuste et

ble adversaire qui ait encore 
fronté Deslongchamps. L’espoir de 
remettre le change à Lewis, mardi
prochain, sera un gros atout dans veut des dates, nous en avons.” M. 

main* ' Rhéaumeses mains. , .
Nick Lutzc, entraîneur des athle­

tes de l’Université de Notre-Dame, 
fera face à Petorscn dans la finale. 
Wladek Zbyszko fut le seul capable 
de renverser Lutze lors du tournoi 
de 1924 à Montréal et, un peu plus 
tard, il lui remettait le change en le 
tombant à Cuba. Oronoff rencontre­
ra Dave Kennedy, qui vient de se 
professionaliser et si le promoteur

que „ , .
enfin l’unique chance de faire va­
loir ses titres à une rencontre avec -- — „ .• aHVerle champion du monde, n’ira pas | Hams peut trouver un bon.adJer 
gâter la sauce pour rien. “J’entrerai j saire a Paul I-eBrun, celui ci 
dans l’arène en condition, tout coin-1 aussi au programme, vendretu

enlevant et fort contesté.
Comme on peut le voir le pro­

gramme de ce soir est de tout pre­
mier ordre et il devrait y avoir 

l’Arena Mont-Royal pourfoule d . -----
, noir nos adeptes du pugilat a l oeu-

e beauté pendant que les deux hom- „rP
.................... ' X.E. NARBONNE

r>

es seront dans l’arène.
Nous ne pouvons nous pronon- : 

rer sur le résultat du combat sui- 
'ant entre Bert Brown et Gene Clay 

::ar ce dernier fera ce soir ses dé- 
nds dans une arène locale mais 

s’il faut en croire les dires de ses 
entraîneurs et de son frère Char­
te. le noir devrait être de taille à 
foire une dure lutte à Brown. Ce 
dernier a créé une excellente im- 
pression contre Georges Girardin 
il y a quelques semaines et nous 
sommes porté à croire que lors de 
son combat avec Georges il n’a pas 
voulu montrer tons ses atouts et 
qu’il s’est contenté de tenir tête à 
son rival pendant toute la durée 
lu combat. Ce soir Brown a pro­
mis de lout sortir et nul doute qu’il 
sr dépensent sans compter pour 
'bleuir la décision. Comme ces 
leux hommes sont deux vrais ba- 

îailleurs il devrait y avoir beau- 
eoun d'action.

Sylviv Mireault qui compte un 
arand nombre d'amis à Montréal 
'em sa rentrée ce soir contre Jim- 
]'ny Knox el scs admirateurs prédi­
rent une victoire facile pour le 
von lui n de Louis Crevier et nous 
hommes conmtncrrque le Canadien 
français n’aura aucune difficulté à 
lisposer de son adversaire et nous 
"Utrevoyons une mise hors de com­
bat dans cet engagement.

Mireault n’ira pas de main mor- 
>e ce soir car le protégé de Louis 
Crevier ambitionne une rencontre 
ivre I*eo Kid Roy pour le titre de 
champion poids plume du Canada 
-/ il lui faudra vaincre d’une façon 
lécisive le petit Knox pour pouvoir 
se. qualifier pour un combat avec 
'e vainqueur d’Edouard Mascart. 
Sylvio s’est préparé avec soin pour 
'a bataille de ce soir et s’il est vain­
cu il ne pourra donner aucune ex­
ruse pour son échec et devra re­
noncer à scs aspirations au cham­
pionnat.

Im semi-finale sera probablement 
le clou de la soiré^ car elle mettra 
aux prises deux boxeurs qui s’en 
veulent à la suite de leur dernier 
combat. Comme nos lecteurs s’en 
rappellent lorsque ces deux pugilis­
tes se rencontrèrent il y a quelques 
semaines les juges donnèrent la dé­
cision à Sanderelli après un furieux 
combat de six rondes mais la Com­
mission Athlétique de Montréal par 
un vole unanime renversa le i>er- 
dict des juges et déclara Lirztn vic­
torieux.

U n’y a pas de doute que l'an­
cien porte-couleurs du Salnte-Bri- 
qldc avait bien mérité la décision 
mais M. Bazinet qui a l’Italien sous 
sa direction ne Ventendit pas de 
cette orcillc-lA et protesta énerqi- 
qnemeAt contre l’attitude des corn- 

: mlssaires.
Depuis cette date mémorable 

Sanderelli s’est remis à l’entraîne- 
. ment et a demandé une nouvelle 
rencontre avec Ltrzln et Paul Ro- 
cheleau n’a pas hésité un seul mo­
ment pour se rendre au désir de 
l'ftaNen car l’entraîneur du Salnte- 
Brlglde était comme II est encore 
convaincu que son protégé pouvait 
répéter le même exploit et la ba­
taille fut conclue sans aucune dif­
ficulté.

Que devons-nous penser du ré­
sultat de ce combat? Il serait témé­
raire de pronostiquer une victoire 
facile pour le petit boxeur du Ste- 
Uriqidc car H ne faut pas oublier 
que le fils de la belle Italie est un 
boxeur fougueux, courageux el 
doué d’une force extraordinaire et 
comme il est un rude cogneur II 

! peut tout aussi bien que Llrzin ob­
tenir la victoire mais Sanderelli 
tnir sa fougue peut commettre des 

‘Imprudences et laisser une ouiter- 
hire qui pourrait lut jouer un mau­
vais tour. Llrzin est un boxeur de 
sang-froid et cette belle qualité lui 
iwd de précieux services, particu­
lièrement dans les moments criti­
ques. Llrzin devra se rappeler que 
son rival est dangereux et qu’fl 
cherchera à le faire batailler mais 
le protégé de Paul Rocheteau ne 
devra /un chercher à le rencontrer 
sur le même terrain mais II devra 
plutôt avoir recours à sa science 
pour compter des points et atten­
dre une belle ouverture pour cher- 
■'her A placer le coup décisif. SI Llr- 
i/n boxe au l/en de batailler II de­
vrait avoir raison de son rival aux 
points mais st au contraire il mê­
le avec son adversaire II court les 
risques d’être battu.

Quelque soit le résullal de cette 
rencontre les amateurs peuvent être 
murés d’être témoins d'un combat

LE CHAMPION
DES JFRAPPEURS

HORNSBY DECROCHE LE CHAM­
PIONNAT POUR LA SIXIEME 
FOIS CONSECUTIVE
Rogers Hornsby, le gérant des 

Cardinals vient de gagner le cham­
pionnat des frappeurs de la ligue 
Nationale pour la 6e fois de suite. 
Il a terminé la saison 1925 avec une 
moyenne de .403, ayant cogné 20.1 
coups sûrs en 504 voyages au bâ­
ton. En Î924 son pourcentage était 
de .423, avec 227 coups sûrs en 536 
visites au marbre.

L’un de ses coéquipiers, Bottom- 
ley, se classe 2e avec une moyenne 
de .367. Ce joueur a frappé 227 
coups sûrs. C’est le, plus grand nom­
bre enregistré Cette année dans la 
ligue. Hazen Cuyler des Pirates, a 
compté 144 points et 26 coups de 
trois-buts: Max Carey, un autre 
porte-couleur des nouveaux cham­
pions du monde, a volé 44 buts| 
Bach "Wheat, des Robins, a cogne 
44 doubles et Hornsby, 39 coups de 
circuit. , r ,

La moyenne du gerant du Saint- 
Louis pour les six dernières sai­
sons est de .397, soit un point de 
plus que celle de Ty Cobb pour les 
six meilleures saisons du pilote des 
Tigers.

En 11 ans. c’est-à-dire depuis 
qu’il fait partie des ligues majeures, 
Homsby a cogné pour .363, dont 
.313 en 1916, .327 en 1917, 281 en 
1918 et .319 en 1919.

Son record pour les six derniè­
res années se lit comme suit

P. Ab. R. H. P.C.
1920 ............. 149 689 96 218 ,370
1921 .............. 154 592 131 235 .397
1922 .............. 154 623 141 250 .401
1923 ............. 107 424 89 163 .384
1924 .............. 143 536 121 227 .423
1925 .............. 138 504 133 203 .403

Totaux ........................... 453 451

Cato ...................  107 100

Pilon ...............   '3
Lafrance, c&pt.................... lOj 102
Courtemandie ..........  •lS w>

Totaux .........  424
BRUN „

Godin 7................................. 86 05
Brabant ............................
Murphy 81 10t.
Garceau ............................. 8» 82
IJagenara, capt. .................113 0.5

Totaux ............................  433 '106
GRIS

Golfer ................................... 80 9?
Duval ................................  93 91
McKenzie ............................. 83 Kj
Oalameau ........................... 108 S3
Danæreau, ca<pt.................. 10+ 12.5

Totaux ............................. 468 473
BLANC

Matliieson, capt. ....----- 104 06
Gaudette ........................... 97 87
Bourtleau ........................... 86 82
Oaneau ..............................  97 83
Walsh X.............................. 81 85

Totaux ............................. 465 433
VIOLET

Smith, capt........................... 112 .122
Allard ................................  9+ 83
Dénia ................................... 105 105 .
Brtsebois ............................  81 87
J uteau ...............   93 91

Totaux ..............................  48M90
NOIR

besraetw* ...........................• 192 98
Glrartd J., capt................. 78 83
Slattery ...............   85 80
Barry ................................... 86 77
Girard, J.-A.......................  90 93

M. Rhéaume 
à Cartierville

L’adversaire de M. Patenaude 
réunit un bel auditoire — 
Questions sans réponse
On a fait un bel accueil au candi­

dat libéral de Jaoques-Carticr, M. 
Théodule Rhéaume, à Cartierville, 
hier soir. L’assemblée, qui a eu 
lieu dans ia salle Notre-Dame, a 
réuni un nombreux auditoire. A 
son entrée dans la salle, à neuf heu­
res, M. Rhéaume a été vivement ap­
plaudi. Deux ou trois individus, 
après avoir vaguement tenté d’in­
terrompre un orateur qui a parlé 
avant l'arrivée du candidat, se sont 
tenus cois pour Je reste de la soirée, 
voyant sans doute que l’auditoire 
ne partageait pas leurs idées.

M. Rhéaume a parlé en français 
et en anglais. Il a de nouveau posé 
à M. Patenaude la question qu’il lui 
pose depuis Je commencement de la 
campagne: Quel est votre chef, M. 
Patenaude? Si M. Meighen n’est pas 
votre chef, ditesrnous quels intérêts 
vous servez? M. Rhéaume a fait 
cette déclaration: “Pourquoi ces 
entrevues secrètes? M. Patenaude 
ne peut pas les nier: il a été vu. S’il

Totaux .................. 411 437ROUGE
Lunny ................................. 9fi 93
.Viney, capt....................... 73 94
Gajtnnn ............................... 83 84
Robert ................................. 79 7+Wolfcndcn ................ «5 83

venait de dire que M. Pa­
tenaude, après avoir affirmé dans 
un discours qu’il prononçait à La- 
chine le 5 août que le pays avait 
besoin d’un sauveur, avait, dans 
l’intervalle qui s'écoula entre cette 
date et celle de son entrée officielle 
dans l’arène fédrale, bût d’abord 
un long voyage dans l’Ouest et con­
sulté divers personnages. Et il a 
ajouté: “Les voix que M. Patenaude 
a entendues sont celles de Rogers et 
de lord Atholstan.” M. Rhéaume a 
reproché à son adversaire de ne pas 
répondre à cette question: "Peut- 
être que M. Patenaude s’est dit que 
je ne valais pas la peine qu’il pour­
rait se donner en me répondant. 
Mais un autre homme qui vaut cer­
tes M, Patenaude, un homme qui a 
exercé une grande influence politi­
que, M. Henri Bourassa (applaudis­
sements), lui a demandé qui de M. 
King ou de M. Meighen, il voudrait 
mettre au pouvoir s’il était élu avec 
huit ou dix de ses collègues. Des 
électeurs de Jacques-Cartier lui ont 
poé Ja même question par la voix 
des journaux. M. Patenaude n'a pas 
répondu. Il est des silences plus 
compromettants que des aveux.”

Commençant son discours par 
ces paroles: “C’est la cause libérale, 
le gouvernement honnête de M. 
King que vous venez d’applaudir. 
Ces applaudissements me sont un 
encouragement dans la lutte contre 
la “fausse indépendance qui se pro­
mène dans ce comté”, M. Rhéaume 
s’est ensuite étoné que le Star, qu’il 
qualifie de journal impérialiste par 
excellence, appuie le programme 
anti-impérialiste de M. Patenaude. 
M. Rhéaume fait observer qu’il n’a 
pas l’intention de fairê des person­
nalités et qu’il veut uniquement cri- 
tiquor la conduite politique de son 
adversaire. Poursuivant, il dit alors 
que c’est en vain qu’il a demandé à 
M. Patenaude quel est son chef et 
quels intérêts il sert.;Il reproche à 
M. Patenaude de vouloir aller s’as­
socier à l’homme qui a ruiné le 
pays. “Est-ce qu’il se trame dans 
l’ombre un complot pwr détrousser 
le pays... Je n’irai pas plus loin

pour aujourd’hui... “Il” me com­
prend, lui." Qu'allait faire à Saint- 
Laurent lord Atholstan? 11 n’y a 
plus de place pour les libéraux dans 
le Star aujourd’hui. La manifesta­
tion King au Forum, pour eux, c'ast 
une assemblée de ‘comité”. Deman­
dez-vous quel est l’intérêt du Star 
dans la présente lutte. Pourquoi a- 
t-il fait de Patenaude son enfant

faire de la conscription et d’avoir 
ensuite continué d’appuyer le gou­
vernement comme député.

Il dit en terminant que voter pour 
M. Patenaude c’est vouloir remettre 
M. Meighen au pouvoir.

Les autres orateurs ont été: M. 
Henri Saint-Pierre qui a dit que les 
adversaires actuels du parti libéral, 
quoi qu’ils en disent, ne sont pus

chéri? Je ne porte pas d’accusation, | if s héritiers de la doctrine de Car-
je mets la question devant les élec 
teurs. M. Patenaude, après avoir 
encensé le chef nationaliste et avoir 
fait la campagne avec lui en Iftll. 
l’a abandonné et s’est empressé de 
se jeter dans less bras de M. Borden. 
On ne sait pas les raisons qu'il a 
eues d’en agir ainsi. En prenant sa 
récente décision d’entrer dans la 
politique fédérale, il jetait le man­
dat que se électeurs lui avaient si 
généreusement confié. Pour répon­
dre à l’appel de la nation, il va aller 
s’associer à l’homme qui a ruiné le 
pays, à un homme qui est responsa­
ble des scandales de la guerre, à ; 
celui qui a rigoureusement appli­
qué la conscription, qui ensuite, j 
alors que tous les peuples amnis­
tiaient, a traqué les insoumis, à ce­
lui qui a foulé aux pieds les droits 
du peuple pour garder Ile pouvoir, 
qui a laissé Insulter la plus vieille 
province de ce pays, toujours pour 
garder le pouvoir? M. Patenaude, 
dans tous les discours qu’il pronon­
ce depuis le commencement de la 
campagne, n’a de blâme que pour 
M. King. Je l’ai dit à M. Patenaude: 
M. Patenaude l’opinion publique 
vous accuse d’être l'hommedo Meig­
hen.”

M. Rhéaume a fait une rapide re­
vue de l’administration King avant 
de terminer. Il a dit que cette admi­
nistration avait été honnête et 
qu’elle est à ce point au-dessus du 
soupçon que ses adversaires n’ont 
même pas tenté de l’accuser de 
l’ombre d’un scandale. L’adminis­
tration King a diminué la dette du 
pays et réduit les dépenses et les 
taxes.

U a reproché à M. Patenaude de 
ne pas indiquer de remèdes aux 
maux qu’il dit voir. Il l'a défié de 
prouver qu’un seul établissement 
industriel a dû fermier ses portes 
par suite des modifications que le 
gouvernement a faites au tarif. Il a 
aussi reproché à M. Meighen d’a­
voir apporté des statistiques de na­
ture à tromper les électeurs. Par­
lant de l’industrie de lia chaussure, 
M. Rhéaume a dit qu’on ne pouvait 
songer à attribuer à l’administra­
tion King certaines faillites qui pro­
viennent uniquement de ce que 
nombre de fabricants de chaussu­
res n’ont plus aujourd’hui les mar­
chés artificiels que leur fournissait 
la guerre.

L’échevin Alfred Legault qui a 
aussi parlé, a dit qu’il venait com­
battre M. Patenaude parce que ce­
lui-ci, par esprit de parti, au temps 
qu’il était député à Québec, l’avait 
combattu quand il était allé deman­
der, comme représentant du quar­
tier Ahuntsic, que fut réduite l’éva­
luation dressée en rapport avec le 
pavage du boulevard Gouin, évalua­
tion qui dépassait de quarante pour 
cent l’évaluation municipale. Il a

lier et de Macdonald, M. Philippe 
Monette, qui a parlé du rétablisse­
ment financier du pays, M. J.-A.-E. 
Gravel, avocat. Le docteur Maurice 
présidait, conjointement avec M. 
Allan, président du comité des ci­
toyens de Cartierville.

A L’HOTEL
MONT-ROYAL

L’ASSEMBLEE DE M. CAHAN

M. C. H, Uaîian, candidat conser­
vateur duns St-Laurent-St-Georges, a 
tenu une grande assemblée hier 
soir, à l’hôtel Mont-Royal, sous la 
présidence de M. Zèphirin Hébert. 
M. Caban était accompagné de M. 
H. S, White, candidat dans Mont- 
Koval.

M, Caban débute en disant que la 
situation économique du .pavs a été 
bien représentée par le rapport 
d’un comité spécial du sénat, qui 
traite particulièrement du problè­
me ferroviaire. M. le sénateur Béi- 
que a signalé «pie de pays avait dé­
pensé en six ans 711 millions pour 
le chemin de fer National, tandis 
que toute la capitalisation «lu Paci­
fique Canadien ne s’élève qu’à 705 
millions. Nous avons donc dépensé 
pour notre chemin de fer 42 pour 
cent de ce que nous ont coûté la 
guerre et la démobilisation.

M. Caban croit au dévelopnement 
de nos industries fondamentales, 
mais il veut aussi que nos matières 
premières soient ouvrées ici, parce 
qu’ainsi nos ouvriers recevront qua­
tre ou cinq fois plus d’argent.

On ne doit pas oublier Ue marché 
domestique, continue Af. Caban, qui 
signale que nous avons exporté seu­
lement 43 millions de boisseaux d’a­
voine, tandis que nous en avons 
consommé 481 millions de bois­
seaux. Nous avons besoin du mar­
ché étranger pour écouler notre blé, 
dit-il, niais .l'ouest ne prospérera 
pas toujours par la culture du blé 
et devra avoir recours à une cul­
ture plus variée.

M. Caban, contrairement au pre­
mier ministre, croit que les mar­
chés de Québec et d'Ontario de­
vraient être accessibles au char­
bon de tla NouveHe-Ecosse et de 
l’Alberta, parce que noire pavs ne 
doit pas être à la merci des Etats- 
Unis pour son approvisionnement 
de charbon.

M. R. S. White rappelle «à son au­
ditoire qu’un gouvernement ne peut 
pas toujours durer sur le souvenir 
des fautes de ses prédécesseurs. En 
1921, un mandat fut donné au gou­
vernement King, celui de résoudre

L'appel des bois du nord

Jamais les grands bois canadiens 
du Nord n’ont attiré avec autant 
d’insistance, jamais ils n’ont été aus­
si remplis de splendeur que durant 
ce mois magique d’octobre, lorsqut 
les matins sont frais et magnifique­
ment clairs, quand l’oie sauvage 
crie sur les lacs tranquilles, quand 
les arbres mêlent le cramoisi, le vert 
et l’or, quand le soleil se couche 
comme un globe de feu et durant 
toute Ja nuit des lumières tremblo­
tantes du nord se jouent à travers 
le firmament.

CVst alors que vous désirez ar­
demment laisser la poussière et le 
bruit de la ville, le téléphoné, le té­
légraphe, le clavigraphe, le journal, 
les collets hauts et les rasoirs, tout 
de côté et répondre à l’appel des so­
litudes du nord. Vous voyez la piste 
de l’orignal sur la mousse spongieu­
se. Vous entendez l’appel «les ru­
meurs sauvages de la f«>rèt, le bruit 
d’une balle à travers l’air pur, frais, 
et le fracas de votre magnifique 
proie quand elle tombe devant vo­
tre but. Mais peut-être que les affai­
res sont urgentes «*t chaque jour est 
tout à fait rempli et il sent qu’il ne 
peut, partir.

Les bois du nord appellent encore 
une fois et un jour, vous ne serez pas 
capable de résister plus longtemps. 
Vous sortirez votre vieux fusil, vos 
chandails et vos vêtements et vous 
irez au plus proche bureau «les bil­
lets du chemin de fer National du 
Canada et vous demanderez sa bro- 
churettc Hunting in Canada, (La 
Chasse au Canada). Dans cette bro- 
chunette vous trouverez inscrits les 
plus beaux endroits et les rensei­
gnements concernant les commodi­
tés et les guides. (réc.)

En Angleterre en six jours
VIA PLYMOUTH

S! vous allez en France, entrez-y Immé­
diatement en prenant un paquebot de 
In IJgne Française qui vou* conduira 
d'un quai couvert à New-York A un 
quai couvert nu Havre — où vou* attend 
un train exeress qui vous déposera à 
•’aria en trois heure».
FRANGE 21 oot., 14 nov.
PARIS 7 novembre. 5 déc.

Vapeurs d'une seule c'msse.
NEW-YORK — HAVRE — P «ne:

LA SAVOIE 14 novembre
SUE FR EN 21 oit., 28 nov.
HOCHAMBKAU 28 octobre. 25 nov.
DE GRASSE 4 nov„ 2 déi.
New-Y'ork-Vigo (Espagne)
CHICAGO 26 novembre
LA BOURDONNAIS 29 oot., 10 dec.
ROUSSILLON 12 uov21 déc.

Renseignez-vous sur notre service 
canadien, de Bordeaux à Halifax.

GENIN. TRUDEAU, A CIE. LIMITEE 
24, rue Notre-Dame Ooeat. Montréal

ou n’importe quel agent local.

aussi reproché à M. Patenaude de j k* problème ferroviaire. Mais après est par In présente» donné que, suivant 
n’avoir rien fait pour l’aider quand ! quatre ans, M. King vient dire qu’il I résolu tic
il était allé demander au gouverne 
ment d’autoriser la ville à construi­
re un égout collecteur d«>nt avait 
grand besoin le quartier Ahuntsic 
et les deux quartiers voisins.

M. Legault a ensuite blâmé M. Pa­
tenaude de s’être contenté de dé- 
tnissionnêr comme ministre sur l’af-

AVIS
•• présentes donné »u»vmu
ion adqptée ù une assemblée géué- 

iiiie. des membres de •’l.’ASSOCIA Tl ON 
PROFESSION A U .LE DES EMPLOYES DE 
MANUFACTURE’’ en date du 18 octobre

va soumettre le problème à un par
lement de 245 membres, _ __

M. Zèphirin Hébert a aussi dit j L*®» 'l,rt-dessu* fl<* liulitl» HSvtR’irt - 
quelques mots. Fl est on posé à Va nat.oSau: ,>Hrs{'
nationalisation du Pacifurue Lana-i BAP7TSTiT_ASSoct\TioN profession 
dicn. Quant au chemin de fer Na­
tional, tf doit être complètement in- 
«lépendant de la politique, dit-il.

N ELI .F. DES OUVRIERES”, tr Huit r,«il'o«- 
nié ment aux dispositions, de l’article 7235 
des Statuts Refondus de Québec, idflii.

L. FRECHETTE, sec.
Totaux 416 428

LES QUILLES
Résultats des dernières séries de 

la Classe “A” de la Ligue de Quil­
les Jnter-Association :

Germain . 
Gascon. . 
Mireault . 
Lamoureux 
Foucher .

NATIONAL 
. 190 169
. 194
. 188 

203 
. 169

185 
146 
181
186

181— 540 
220— 574 
166— 500 
224— 608 
179— 536

Moir. .
■ Clorahut 

Brille . 
Norton. 
Brown .

944 864 
M.A.A.A. 

109 154

PETIT BOTTW DU MONDE PROFESSIONNEL
On a "souvent besoin d’un plus "ferré" que sof’— Cirait Lafontaine

iVofaire

845 3268 711 1296 #07
Durant sa carrière, il a joué 1,400 

parties, visité le marbre 5.271 fois, 
compté 984 points et frappé 1,910 
coups sûrs. Hornsby débuta comme 
professionnel en 1914, figura sur 
l’alignement du club Dallas, de la j Bennett 
ligue du Texas; du Hug, de Ja ligue j Austin 
Tcxas-Oklahoma, du Dennisson, de pearson 
la Western Association, et fut ven- pawe 
du aux Cardinals pour $500, parait- 
il, 'le 20 août 1915. J1 joute pour ce 
club depuis cette date. Le Saint- 
Louis a refusé de le vendre plu­
sieurs fois, notamment aux Cubs et 
aux Robins. On aurait offert $275,- 
000 pour s’assurer ses services.

Hornsby détient Ite record de la 
Nationale pour les championnats 
consécutifs (six), le record des 
coups de circuit (42 en 1923) et le 
record moderne de moyenne (.424).
Rogers pilote son club depuis un 
an.

Voici la moyen nie des 10 meil­
leurs frappeurs de la ligue Natio­
nale en 1025 et le pourcentage con­
servé par ces loueurs en 1924 et en 
1923;

148
194
166
159

169
161
222
196

970—2778

172— 4951 
178— 4951
156— 
222- 

183

511
620
538,

Avocats
T41. Main 4MJ-4HJ

Archambault & Marcotte
S6. ST-JAf-QUER, MONTREAL 

Jraeph ArehambsnH, C.R., M.F. Emile Marcotte Avocst do la Cooronne. L. L. R.

Dentiste

Dr Ad. L’Archevêque
IIS. PARC LAFONTAINE 

Tét. Bélair ItSI Anffla Christoph* Col*mb

TSE: Brloir 2141

Chs Archambault, c.c.s
Boorso do barooo t I S I p.m.. ISSU soir 

«I MONT-ROTAL EST

846 902
RAILROAD Y.M

Bennett . . 169 171
Austin . . . 133 184
Pearson . . 186 192
Dawe . . . 191 169
Morin . . . 145 185

815 901
NATIONAL

Croteau . . 114 213
Mcrri'H. . 189 171
Meunier . . 179 222
St-Maurire . 172 139
Ik’iiflrd . . . 176 185

830 930

911—26591
:.a.
167 - 498; 
168— 485 
163— 541 ! 
1fi7— 537 
179— 509

AvOCat Joan Paatsas, L.1...B.
A tdsrlc Blatn. L.L..E. HS». (4t«, 7Sm* avo, 

RS». SfUS St-D*ni( Rosemont
Tél. Calomet «7P9-W TSI. Clalrval Î8S»-J

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Immeshlo Dolnth, rhambro 21, Main Sttl 
S# oorst, me Notre Dsme. Montréal

Dentiste Bn fare do théltro St-Denis.

Dr Julien Piché
DENTISTE

II» RU* SAINT-DENIS, - MONTREAL 
TSI. Est CltT.

Notaire
L.-D. Clément 

. 30, rue St-Jaequcs 
Tél. Main 8558 Rés. Westmount 1190-J

Hornsby... 
Bottomfey. 
Mclnnes .. 
Wheat.. .. 
Cuyier.. .. 
Harper. .. 
Fournier..
Man...........
Bressler ., 
Corey .. ..

1925 1924 1923
.. .403 .42,3 .384
.. .376 .313 .371
.. .364 .290 .371

.375 .375
.. .356 .354 .250
.. .354 .290 -- -
.. .352 .333 .351

‘'m—. .367
.. .347 .347 .277

.297 .308

844—2500

181— 588 
225— 583 
185— 583 
141— 4521 
101— 532 j

893—2738 !

Avocat
Tél. Bnrssin Msln BStt 

Domicils i Est «tl3

•2.
Eugène Simard »

IMMEUBLE "SAUVEGARDE" 
Notre-Dame Est Montréal

Dentiste' Tél. Clslrval «»12w.

Dr Wilfrid Bourgie
DENTIST*

I45S BTE-CATHKRINE EST,
foin Frontsnac.

MONTREAL 

7-11 M

Notaire
Ovila Tctrault, B.A., L.L.L.

de la sortStS lAvaf* BERIAU * TETRAULT 
Bureau du Jour : 41 CSte Ftace d’Arme» 

TSI. Harbour !*!?
Le soir: 4*21 Wellington. Verdun Têt. York 2»37

28-10-25

Avocats

Ministère de la " '
Soumissions

Entretien — routes provinciales 
et régionales

Vanler & Vanier
Anstols Vaal.i Gap Vania»

Tél. Basra SMI »T SAINT-JACQUIS

Dentiste TSI. Calnmat Hll-W Consultation i 
I a.m. à I p.a.

Dr Roméo Beland
CHIRURGIEN-DRNTISTE 
Traitement des rendre,

2Ut Chrlstephs-Calomb, - - MontrSsI
«Coin Rsllsehasso) 3-12 23

Notaire Téléphone i Main 3228

Horace Lippe
Flacsmaate d’arrsnt —■ RAllamente d* sacras* 

ston* — Admlnistratlaa do propriétés, etc.
IL PLACE O’AstMBS MONTREAL

Avocat

LES QÜILLES ET
LES DOUANIERS

Lundi dernier, sur Ira oilléea do l’ocodi*- 
mle Brigo avalent Itou tes partirai d«

douanes et d'aorloe de Montréal, 
plus haute part te double a été Saits par 
M. Donald Nmitti, avec un total de pofnt» 
de 284. lai plus haiwt partis simple, pur 
M. P.. Power, avec 124.

R foui lot des parties:
JAUNE

1-rmteux. capt.................. M «
laroehetie ....................... ina ion
Irndhanea ........................... 109 95

De» acumlaalona faite» sur de» formules ! 
fournir* par le ministère de la voirie et 
mises dan» de» enveloppes portant le mot ; ' 
“{►aumHïkai-entretien’, seront reçue» au ! 
bureau du ministre de la voirie, en U cité 
de Québec, hôtel du gouvernement, Jusqu'il ! 
une heure de l’apre.x-mtdt. mercredi le i 
vingt-cinq (25i novembre 1925, pour l’en-! 
trHifii, pendant une période de cinq (6) 
*u», A partir du 1er Janvier 1926, des rou­
tes ou des partira de routes suivantes : 
LEVIS-ST-LAMRKRT <de Lévis * Ste An­

gèle Incl.)
*•*1 . 71.07 mac., 2.14 mac. bit.,

8.06 béton.
MONTEF,A1^MALONE (en entier)

O.^wav,, 39,83 mac., 8.17 mac

Mala Mtl-IMl Ea fa** da Fats»» d» lasttso

René Thébcrgp
niMRTTRtR "SAUVEGARDE"

92 NOTRE-DAME EST, aalte II, MONTREAL

Dentiste TéJ. Lancaster 4821

Dr Joies Hector F&Iardeau
CHIRURGIEN DENTISTE 

ExtrarMon sans deolsar - Méthode* msdsrnss 
3401 ST-DENIS, coin Sh'rbrooks, MONTREAL

l-S-26

DptOmetristC Hrs» g* barsta i 9 h 4

Salon d’Optiquc Si-Germain
AJastomsnt de lanotteo *8 plaro-as»

Tél. Est 2788

*887. RUE SAINT-DENIS, 
Ancien numéro 441

Préo ras Sherbrooke

béton. 
LEVTS-RIMOUSKI 

Incl.)
(de Lévis h

bit, 
Cacouna

ÎulJlea de la ll«u« de quUlsa de» officier» 109 92 grav., 7.60 mac., X18 mac bit 
r douanes et d'accise de Montréal. )ji B LA 1 < 17 VI LÜ'-SH ! ’BBR OO KF. (en entier»

Dentiste
«arasa , VpU 1183 Tft. RM West 8111

Dr J.*E. Ghalifoux
Extraction sans dssltar — Méthode, aadorat» 
t«8. RUE VI.NLT Angle SAINT-JACQUES

Huissier
Théo. Guy Grothc

Résidencei ITtc W#1f* Tél. Est ttlé-J
Halsslsr d» la Csar Bapérleers 

Bursae t 11. ST-JACQUES. Chambre II 
Tél. Harhsor 1313 Montrés!

Opticien
TSI. B Etal r 8338 EXAMEN DE LA VU1

Mile Eugénie Cantara
Opticien-Optométriste 

Répsrstlon d* vsrroa st mSntaro*
4812 RUE SAINT-DENIS - MONTREAL

(prés de ia ru* Villeneuve)

St-Vlncent-de-

(de Somerset-Nord é

VRRT

Teaaler G<w*r ........
Totaux ..

Findlay ....
Plon ............
Power, capt. 
MM .......
Grondin X

Totaux ............
nosF

1 «ttaner
GlenflaM, rapt. ... 
«îlermont ..............nNMWlA ••••••••••
Boigor .....................

M (M 
95 113

...~4» 49.-,

... 165 KM 

... 74 86 

... 78 124 

... 77 98

... 68 RT,

... 399 491

... 80 06 

... ,133 99 

..8 73 98 

... 190 Si

... 78 74

91.25 grav.
MONTREAL-OTTAWA (de 

Paul à Chatham Incl.)
23.50 grnv., 22.36 nm<\, 6.87 mac. bit.

LIÎVIS-SHIT BROOK tî ■
Sherbrooke)

^«(.fray 8.33 niac., 1.27 mac. bit., I 
0,,0 béton,

; RICHMOND-Y A MASK A (de Melbourne è j 
Nt-Edmomt-dr-Grontluim Incl.)
27..V, grav., 7,on mac.. 0.41 mac. bit ! 

MONTREAL VALLUYFILIJ» (de Upralrte ! 
* ValIryfteldV
28.23 mac., ,1.80 mac. bit., 1.87 béton. 

IBERVILLE ST-ALRANS (en entier) 
i 7..V, «mv., 19.80 mac. 
nRUMKONDVItJ.E-ANNAVILLE (de Drum- mmidvtHc 8 Sl-Oélexlln exel.) i

: WATERtXIO-NEWPOBT (en entier) 
MARIKVtt LK-COW * N SV1LLB ( en entier! i 

19.33 grav., 0.75 mac.
Le gouvernement ne s’engage pas h ne-1 

center aucune de* soumission*.
Toute publication, non autorisée, du pré- ; 

aent avis ne aéra pas payée.
J.-L. HOTT.ANOER,

,, «... . Sous-mlnhrtre,ourronr, 21 octobre 1925. t

Dentiste TMéphan* En 198111

Dr Ernest Laporte
' 17» ST-DKMfl

I Extraction tic* nerf* dantalrss en I h 18 
xnlnots» absolument sans ésatsar.

I Ex-aatlatant st ponssssur des proridé, da 
I Dr J.-N.-P»ot Foarnler. da it-Hrselnths.

Médecin rsuphon* put*»» «47

Dr J.-M.-E. Prévost
dss hlpltaii d» Perl*, Londres, 

st Nsw-Yarb
Vsls» arlnalrss. rtlns, vsisls, meUdle* vén4< 

rtennss — Cllnlgaa privé*
*« HUTCHISON MONTREAL

Professeur M», ras ONTARIO r

LeBIond île Brumath
Bachelier dss Unlvsrclté, d* Francs st Lavst 

Officier d’AcsdSml* •- Autsor 
t« pis* ancien cobi» prspsrstolr* sax cxnmsn, 

d* Médecin*, d* Droit. Chlrurglo 
dcntalro, Pharmxrl»

Dentiste'
Téléphone Est 9239

Dr A. Heynemand
1569 rue Saint-Denis

prés Dsteoatlgar — Montré»!.

Médecin Cnnsvltatlsn t d» II A 6 p.m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialités :

Va!»» arlnalrss — Elcctrsthérspl»
Tél. Est MIT 49. RUE SAINT-DENIS

ProfeSSeUr TSI. Lanesstsr 1141
Csar» prépsrstslr* du prafssssar

Rrné Savoir, I.C.I.E.
Droit. Médecine, Phsrmscl», Art dsntetr» 

Csar* ctssslase, commercial, leçon» privé»» 
1413, RUE SAINT-DEjnSSUE SAINT-

Pré» Real» Polytochnigao Montré»!

Dentiste
Buroait 418. ras Atwa'ar, anglo Natro-Dsao

Dr R. Laporte
_____ Spécialisé i
EXTRACTION DS DENTS DIFFICILES

Tétéphsn* t Wsstmonnl éélé

Orfèvre
M Josse, de nos lours, ne comptersil 
plus sur Molière pwur faire «avoir qu’il 
est orfèvre. 8e eerie dens notre BoMin 
pobllereit partout ge compétence. Fai­
te» de même.

Calculateur
Il n’y a plus de raison pour que le 
"maître è denser" de Figaro prenne la 
place du “calculateur''. Grâce è o«»tre 
BOTTTN on sait maintenant ofi trou­
ver le* geni compétents.
—...r........... ........... .....■-■■■..... ....■■■■..........

i
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21 octobre 1925MONTREAL MERCREDI DEVOIR
A l’école

Sainte-Cécile
ASSEMBLEE DE M. LEONCE

PLANTE _____
M. Léonce Plante, candidat libé­

ral dans Saint-Denis, a tenu une 
belle assemblée hier soir, dans l’é­
cole Sainte-Géride.

Les orateurs ont été MM. Hector 
Perrier, Dr Sauré, J. I^aurin, et le 
professeur Turbide.

M. Perrier a déclaré qu’il appuy­
ait la candidature de M. Plante de 
préférence à celle des autres parce 
qu’ü est, selon lui, le meilleur hom­
me sur k*s ran ({s. M. Perrier rappelle 
que M. Plante est un véritable libé­
ral et la preuve est qu’il est appuyé 
par des hommes comme MM. Ernest 
Bertrand, procureur de la couron­
ne, Emile Massicotte, ancien prési- j 
dent de l'Association de la Jeunesse ' 
libérale, et par l’orateur, ancien .pré­
sident également de cetto associa­
tion.

M. Plante a fait remarquer qu’au 
soir de Sa grande assemblée de M. 
King au Forum, il était sur l’estrade 
à cdté des ministres tout comme le 
Dr Denis. Comment lies agents du Dr 
Denis osent-ih après cela dire que 
M. Plante est un adversaire du par­
ti libéral? La vérité c’cst que le Dr 
Dents a voulu s’imposer aux élec­
teurs et qu’il veut, en dépit de ses 
commettants, continuer à jouer nu 
député, ajoute l’orateur, M. Plante 
déclare qu’il est carrément opposé 
aux guerres impériales et cju’il no 
sera noue la guerre que si le sol du 
Canada est attaqué et qu’en Cham­
bre il ne votera pas sur une ques 1 
tion do guerre, seulement suivan 
ce que décideront les chefs de par 
ti, mais suivant le principe qu’il 
vient d’énoncer.

M. Plante accuse M. Patemmdt 
d’être l’agent déguisé de M. Melghcn 
et la meilleure preuve sont les car­
cans que M. Mcighen a passés au 
tour du cou de son aoeolyte. On se 
rappelle le télégramme de M. Mei 
ghen lors de l’entrée de M. Paten au- 
de. Tout récemment. M. Meighcn dé 
rlarait qu’il prendrait vingt sièges 
dans la province de Quéibee. Or. è 
part M. Monty, qui reconnaît M. Mei- 
ghen, tous les partisans de Patenau- 
de s'en défendent. Alors où donc 
M. Meighen prendra ses partisans 
si ce n'est dans le groupe que veut 
lui amener M. Patenaude? se de­
mande M* Plante.

T)’aWleurs si Ce dernier est si in­
dépendant, si M. Patenaude se dé­
sintéresse avec tant de sincérité des 
deux parfis, pourquoi refuse-t-il de 
répondre à la question >i claire po­
sée par M. Bourassa, à l’assemblée 
dç Mont-Lourier : “Si vous faites 
élire huit ou dix députés et si avec 
ces députés vous pouvez mettre M. 
K'ng ou M. Meighen au pouvoir, 
pour qui voteriez-vous?” Sf. Pate- 
naude, s’il était si indépendant de 
M. Meighen, aurait répondu. 11 n’a 
pu trouver iusqu’ici que des faux- 
fuyants, et s’est retranché dans une 
phraséologie pompeuse, peut-être 
plus commode mais guère coura­
geuse, et qui ne répond à rien, aou- « 
te M. Plante.

M. Plante reproche aux conserva­
teurs de vouloir tromper l’èie-torat 
sur la question des chemins de fer, 
à êoups de métaphores. La situa­
tion est cependant très Claire. I^es 
deux parties construisent des che­
mins de fer trop développés. Une 
compagnie tombe en banqueroute. 
Le gouvernement de M. Mcighen, 
avec une sollicitude étrange, achète 
le chemin de for avec toutes ses 
obligations et pour une grande ’par­
tie, é la valeur nu pair tout comme 
si l’entreprise eût été bonne. Jus­
qu’à 1921, la dette ferroviaire s’ac­
croît et le pays lancé sur une pente 
de folie par le gouvernement Mei­
ghen engloutit dans des entreprises 
insensées des sommes énormes, 11 
faut le grand balayage de 1921, 
pour sauver le pavs de 4a banque­
route et remonter la céte. ï-e gou­
vernement hérita des chemins de 
fer. Il les fait étudier et adminis­
trer par une compétence universel­
le et avec un tel succès que les défi­
cits d’opérations se changent en 
surplus. Nos chemins de fer sont 
en voie de rétablissement, grâce au 
gouvernement libéral qui a eu le ci-

M. Meighen fait 
six discours

Le chef de l’opposition fédérale 
parle dans Ontario en faveur 
d’un tarif protecteur modéré
Woodstock, Ont., 21, (SJP.C.) — ■ 

Plaidant en faveur d’un tarif pro­
tecteur modéré au Canada, M, Mei­
ghen a continué hier sa campagne 
dans l’histoHque canton de Zorra. 
De Tillsonburg à Woodstock, il a 
parlé devant six réunions d’èlec- 
leurs en faveur du candidat con­
servateur dans la division d’Oxford, 
M. Donald Sutherland. Dans l'a­
près-midi, M. Meighen a parlé à 
deux réunions différentes dans la 
même ville en faveur du même 
candidat. Le soir, Il a parlé à une 
réunion en faveur du colonel Do­
nald Sutherland, qui est candidat 
pour la première fois. Les deux 
Sutherland ne sont pas apparentés 
l’un à l’autre.

M. Meighen a longuement parlé 
du traité avec l'Australie et il a dit 
qu’il fera un tort considérable à 
lindustric laitière canadienne. Il 
a dit que l’Australie pourra expor­
ter ici d’autant plus de ces pro­
duits qu’elle est en été alors que 
nous sommes en hiver.

Il a parlé de ^instabilité de no­
tre tarif sous l’administration libé­
rale, *,e qui tend à éloigner les ca­
pitalistes.

11 dit la nécessité de vaincre l’al­
liance libérale-progressiste qui veut 
un tarif instable ami de se mainte­
nir au pouvoir. 11 a de nouveau rap­
pelé que la dette nationale s’est 
levée de 2tM) millions sous le ré- 
me King A cause des chemins de 

nr. C’est pourquoi il s’opposç à de 
.uuveaux engagements de capitaux 
dans le Chemin de fer national. U 
eut que tous les produits cana-1 
liens soient protégés au même 
oint que le sont les produits si­

milaires américains. Les progres- 
stes ont parlé d’une production 

i bas prix, grâce à des salaires 
peu élevés, mais il croit que si les 
-alaires sont peu élevés ici tandis 
qu’ils le seraient aux. Etats-Unis, 
ies ouvriers intelligents s'en iraient 
tous de l’autre côté de la frontière.

M. Meighen a cité un journal li­
béral disant que les seuls ouvriers 
de l’industrie de l’acier ont perdu 
plus de 13 millions de salaires ces 
dernières années. Oui a bénéficié 
de cette perte? Quelques ouvriers 
canadiens, peut-être, mais pour ce­
la ils ont dû traverser la frontière. 
Tout cela est dû au défaut d’une 
politique protectionniste.

M, Meighen a dit qu’il serait dé­
sappointé si les conservateurs ne 
remportaient pas 39 sièges dans 
l’Ouest.

Les deux MM. Donald Sutherland 
ont aussi fait de brèves allocutions.

Evocation de
jours troublés

Si sir John M. Cardin 1 La lutte dans
revenait perle à Magog Outremont

La commission des réparations 
de guerre a entendu hier aes récla­
mations de C«. Reed and Co., quin­
cailliers, rue Ontario, entre les rues 
Lasalle et Letourneux. En septem­
bre 1917, une foule ameutée a en­
foncé le magasin pour s’emparer 
des armes et des munitions et a cau­
sé des dommages gour 11,500.

Cours de la
Divine Comédie

Ce soir, à 8 h„ à l’édifice central 
de l’Université de Montréal 1265, 
rue St-Denis, près Ste-Catherine, 
l'abbé Henri Jasmin, de la Faculté 
des lettres, donne son cours de la 
Dfirffle Comédie. 

visme d’en abandonner le patrona­
ge, pour l'intérêt du pays, dit M. 
Plante. Que veulent les conserva­
teurs? Quelle est leur fameuse solu­
tion? Ils ne veulent pas d’amalga­
mation ni de nationalisation com­
plète. Ils fulminent contre le pré­
sent régime. Que veulent-ils alors? 
Peut-être renouveler un coup de 
grande piraterie politique et céder 
à quelques amis pour quelques 
croûtes nos chemins de fer une fois 
ramenés à la prospérité par le parti 
libéral.

Rpusquet5

Provenance 
des Diamants

Les siècles les plus lointains ont connu les 
mines de Golconde aux Indes. Mentionnons 
la presqu'île de Déc&u. dans le Roundel- 
cound, Visapour et le Bengale. Les plus purs 
diamants connus, les diamants historiques, 
sont sortis des mines Gant. Pline nous 
apprend que les Grecs et les Romains deman­
daient des diamants à l’Afrique. Les gise­
ments africains, entièrement perdus au 
moyen âge, ont été retrouvés après la con­
quête d'Algérie. Depuis, des filons, absolu 
mont inconus aux générations passées, nous 
>iont ouverts aux extrémités du même conti­
nent î ce sont les champs diamantifères du 
Lap de Bonne-Espérance, ces placers si 
riches que rien ne les égale.
Il est de bon ton que le marié porte, aussi 
bien que la mariée, un anneau nuptial. Nous 
en exhibons de superbes en platine ou en 
or. ornes dune guirlande de fleurs d'oran­
ger artistement ciselées.

SDOttéJÿusquetfa
Limitée 1> J
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M. King doute qu’il serait en 
faveur d’une protection élevée 
— Le premier ministre parle 
à Kingston
Kingston, 21 (S.P.C.) — Dans la 

vieille ville qui a envoyé sir John 
A. MacDonald au parlement, le pre­
mier ministre King a émis le doute, 
hier aolr, que le grand parlementaire 
canadien, s’il vivait aujourd’hui, 
serait en faveur d’une- protection 
élevée. Sir John, dit M. King avait 
deux buts: l'unité dans la Confé­
dération, Tuniié dans l’Empire.

“Si, dit M. King, >ir John était 
ici ce soir, je ne crois pas que les 
opinions qu’il émeDrait seraient le* 
mêmes que edles exprimées par 
ceux qui se réclament de lui’. H 
reconnaîtrait que la nation qu’il a 
vou- lue a été créé et que le Canada 
doit maintenant chercher les dé­
bouches extérieurs.

Pendant vingt minutes M. King a 
parlé dans les ténèbres. Comme à 
Montréal la veille, ia lumière a 
manqué. Mai» M. King a continué 
quand même son discours, quoiqu’il 
y eût de temps à autre des inter­
ruptions.

Comme ü parlait du commerce 
dans l’Empire, quelqu’un demanda: 
“Sous quel drapeau?” "Je n’ai 
aucun doute quant au drapeau, ré­
pondit M. King aussitôt, et je suis 
peiné qu’un homme de la ville de 
Kingston pose une tedle question”.

M. King a terminé en déclarant 
que si la stupide question d’an­
nexion était posée sérieusement, il 
s’y opposerait de toutes ses forces.
Il a parlé de l’Union Jack comme 
du symbole saer de la lumière 
conduis i vers la liberté.

M. King a par»-* avec assez de vi­
gueur au sujet du rappel de la con­
ference qu’il devait faire aux étu­
diants de l’Université Queens. On a 
posé l’objection que son discours 
pourrait avoir une tendance poli­
tique. Il dit que c’est un nouveau 
point de vue dams l’administration 
d’une université, d’autant plus qu’il 
est un diplômé de cette université 
et qu’il n’avait pas l’intention de 
parler des partis politiques niais de 
la citoyenneté canadienne.

M. King a accusé M. Meighen 
d’employer le Sénat canadien pour 
s’opposer à la politique du gouver­
nement, lorsqu’il ne pouvait rien 
faire en Chambre. Il a aussi accusé 
ce dernier de n’avoir pas présen­
té sa résolution au sujet du tarif 
lors de la présentation du budget, 
mais d’avoir attendu à la fin parce 
qu’il prévoyait une élection généra­
le et qu’il voulait que cette résolu­
tion fût t>lus fraîche à ia mémoire 
de l’électorat.

M. King dit que la politique ta­
rifaire de M. Meighen n’est pas 
pour promouvoir l’unité nationale, 
mais plutôt la désunion. Elle tend 
à diviser la Confédération plutôt 
uu’à l’unir. Pour sa part, M. King 
dit qu’il s’opposera aussi bien au 
libre-échange qu’à la haute protec­
tion.

“Nous reconnaissons que nas in­
dustries doivent être sauvegardées 
contre ia concurrence des autres 
pays, concurrence des Etats-Unis, 
concurrence des pays européens, 
et je crois que c’est « cause de tou­
tes les questions qui influent sur la 
situation actuelle, comme le change, 
le travail à salaires réduits, etc. que 
nous devons obtenir l’avis d’une 
commission composée d’experts.

M. King a répondu avec vigueur 
à l’accusation de M. Meighen vou­
lant que lui, M. King eût gardé en 
sa possession une lettre de M. Hayes 
promettant de restaurer les pen­
sions aux grévistes de la compagnie 
du Grand Trunk en 1910. M. King 
nie complètement avoir gardé une 
telle lettre après la défaite du gou­
vernement Laurier, en 1911. “Je 
crois a-t-il dit, avoir autant que M. 
MeteHc" le sens de l’honneur. Je 
crois même l’avoir un peu plus af­
finé à certains égards. Je nie rap­
pelle une occasion où M. Meighen 
a demandé certains documents en 
Chambre. J’ai répondu qu’ils 
n'étaient pas dans le département. 
Plus tard, j’ai reçu ces documents 
du secrétaire de M. Meighen. Lors-
Sue M. Meighen a quitté le pouvoir, 

a emporté avec lui certain» do­
cuments du ministère des affaires 
extérieures et n’a retourné que ceux 
qu’il croyait devoir rendre. Je n’ai­
me pas rappeler de tels faits. Mais 
les gens qui demeurent dans une 
maison de verre devraient prendre 
garde lorsqu’il lancent des pierres.

La déclaration de M. King a été 
faite devant un auditoAre particu­
lièrement nombreux. “D’abord, a-t- 
il dit, M. Haye» ne m’a jamais écrit 
de lettre. On ne trouvera nulle part 
de lettre de M. Hayes. En second 

1 leiu. l’entente entre le Grand Tronc 
et ses employés a été faite par des 
délégués des deux parties et je n’ai 
assisté aux négociations que com­
me témoin. L’entente était que ceux 
d« hommes qui n’avaient pas été 
trouvés coupables d’acten île vio- 

• seraient réinstallés dam leurs 
positions premières aussitôt que 
pomible.

"Lora des négociations, ces mots 
1 “amifêt que possible” ont créé as- 
( aez de discussions. I^es hommes di- 
! .salent que cette expression pouvait 
ainsi bien signifier une année 
qu’un mois. Ils voulaient qu’une pé­
riode fût définie d’avance. La 
compagnie n’a pa» conænti à le 
spécifier dans le texte, mais eWe a 

| reconnu que ces mots voudraient 
j dire 90 jours. La compagnie vou- 
i lait sauver ia face des choses. Com­

me b» employés exigeaient une ga­
rantie, air Frédéric Borden et moi 

, arvons andMé comme témoin» lors­
que cette promesse a été faite”, 

“J’ai alors déclaré que tant que 
| la compagnie respecterait l’entente, 

Je ne déclarerais pas la significa­
tion de ces mots. Mais si la com­
pagnie ne respectait pas son enge- 
ment. je mvaraw publique la si­
gnification de ce» mots et l’entente 
qui avait eu lieu entre le» deux 
parties.

I-a grève a été ensuite rappelée. 
Les 90 jours ont pæsé, plusieurs 
des hommes n’ont pa» été réinstal­
lée dam leur povttjon. II v eut une 
requête pour savoir qui étaient 
coupables d’actes de violence. Mais 
comme des hommes n’avaient pas 
recouvré leur position, j’ai cru 
•voir I. liberté d’annoncer pubÛ- 

! qoement au parlement que les 
i homme» devaient reprendre leur 
; position dans les 9n jours. Cette 

déclaration a été faite publique­
ment. M. Hayes vivait alors. On ne

Le miniatre de la marine appuie 
la candidature de 31. Baldwin
Magog, 21 — M. Arthur Cardin a 

parlé hier soir en faveur de M. 
W.-K. Baldwin, candidat du comté 
de Stanstead. Il était accompagné 
de MM. J. Nicoi, E. Dépocas, C.-C. 
Cabana.

M. Cardin déclare que le Canada 
n’aurait aucune raison de favoriser 
les mêmes gens qu’il renvoyait en 
1921, après de» années de désastres. 
Ce sont le» mêmes gens qu’en 1921, 
qui se présentent aujourd’hui, les 
mêmes qui ont mené le pays à la 
banqueroute, qui ont dressé les ra; 
ce» les unes contre les autres, qui 
s’en vont vantés cyniquement et 
qui se déclarent prêts à recommen­
cer et de» gens qui n’ont même pas 
Le courage de se présenter k vous, 
visage découvert et qui tentent de 
se couvrir du manteau d’une fausse 
indépendance. . ,

Parlant de la dette nationale, M. 
Cardin admet qu’une partie résulte 
des dépenses de guerre mais il af­
firme que la plus grande partie de 
cette dette a été contractée pour 
boucler les budgets de l’administra­
tion tory, pour rembourser des vol»

rumis, pour favoriser des amis 
politiques, tel dans l’achat du Ca­
nadien-Nord, le cadeau de dix mil­
lions de dollars fait à MM. Mac- 
Kenziq et Mann et la loi du bâillon 
on de clôture passée pour permet­
tre nu gouvernement de commettre 
ses vols. Ceux qui payent aujour­
d’hui des taxes remboursent l’ar­
gent volé dans les coffres de l’Etat 
par le» hypocrites qui pleurent sur 
le sort du peuple canadien.

M. Cardin discute la question des 
chemins de fer et déclare que le 
gouvernement n’a jamais fait de 
politique avec l’administration des 
chemins de fer nationaux. Les dé­
putés en savent quelque chose; les 
adversaire» du gouvernement accu­
sent les députés de n’avoir pas ob­
tenu d’emploi aux chemins de fer 
pour leurs électeurs. M. Cardin rap­
pelle que le gouvernement tory a 
confié un poste important dans les 
chemins de fer nationaux à un dé­
puté que M. Borden lui-même avaij 
dénoncé en pleine Chambre et qm 
par !a suite dût démissionner, et ce 
sont ces gens-là qui reprochent san» 
raison au gouvernement actuel de 
faire de la politique avec nos che­
mins de fer.

Le ministre attaque ici la ques­
tion du tarif et dit ne pas s’éton­
ner que secouant la poussière qui 
couvre leur croquemitaine, la pro­
tection, les adversaires du gouver­
nement défenseurs des trusts veuil­
lent prendre encore l’ouvrier à la 
gorge. Ils n’ont pourtant pas le 
droit d’écraser celui qui les a en- 
richUi. Ces gens-là peuvent criti­
quer la politique libérale mais ils 
n’ont pas le droit de menacer les 
ouvriers et de les prendre à la gor­
ge. Ils n’ont pas le droit de descen­
dre jusqu’au banditisme pour trom­
per la classe ouvrière dont le mi­
nistre connaît et comprend les be­
soins et les misères parce qu’ils fu­
rent les siens.

Ces gens-là ne peuvent pas arra­
cher à l’ouvrier sa liberté et ses 
droits; mais ils ne réussiront pas 
à obtenir de force un verdict que 
l’ouvrier ne veut pas rendre. Le mi­
nistre rappelle qu’en 1912, alors 
qu’après sa première élection con- 
lestée il devait subir une seconde 
lutte, les suppôts du gouvernement 
menacèrent les ouvriers des chan­
tiers maritimes de Sorel et leur or­
donnèrent de voter pour le gouver­
nement. Ces derniers le jour du vo­
te acclamèrent Laurier, mais quel­
ques jours plus tard ils étaient con­
gédiés et chassés de Sorel par des 
gens sans entrailles qui en porte­
ront la pleine responsabilité. M. 
Cardin espère que les industriels 
de Magog et du comté de Stanstead 
seront plus humains et sauront res­
pecter les droits des ouvriers qui, 
grâce au parti libéral, peuvent au­
jourd’hui donner un vote qui éga­
ie celui du riche.

Le ministre continue à discuter 
la question tarifaire. 11 définit le 
tarif comme une taxe imposée sur 
tous les produits étrangers impor­
tés en Canada. La haute protection 
ferait l’affaire de ceux qui veulent 
écraser Je consommateur et l’ex­
ploiter dans la mesure du possible. 
Augmenter le tarif, c’cst augmenter 
le prix de ce que nous consommons 
et c’est par conséquent augmenter 
le coût oe la vie. Les adversaires 
du gouvernement disent-ils sur quoi 
ils augmenteraient le tarif? Ils ne 
le diront pas et pour cause. M. Car­
din parle encore de la préférence 
impériale qui, déclare-t-fl, ne peut 
nuire en aucune façon au peuple 
canadien pas plus qu’à nos indus­
tries. Le ministre nie cnmiite que le 
parti libéral ait touché en aucune 
façon à J’indmtrie textile au Cana­
da. La dépression qui s’est produi­
te Ta été soils l'administration con­
servatrice. 

ASSEMBLEE EN FAVEUR DE M. 
J-A. MERCIER

■TELEPHONE EST 8OOO1

M. J.-A. Mercier, candidat libéral 
dan» Laurier-Outremont, a tenu une 
réunion, hier soir, en compagnie de 
M. Saftuste Lavery. La réunion a 
été présidée par M. Roméo Demers.

M. Lavery a fait une revue de 
l’administration conservatrice et en 
a conclu que tous les maux dont 
nous sçuffrons ont vu leur source 
lors de cette administration. H a 
rappelé les scandales du temps de 
la guerre, l’achat des chemins de 
fer, qui est la principale cause de 
notre situation difficile actuelle, 
puis il a déclaré que le tarif élevé 
n’est pas un remède à cette situa­
tion. R a rappelé que la situation 
n’est guère meilleure aux Etats-Unis 
maigre leur protection et il a cité 
l’exemple de l’industrie textile aux 
Etats-Unis qui chôme une partie de 
l’année.

M. Latreille, orateur ouvrier, a 
dit tout ce que ses compagnons doi­
vent à l’administration libérale: 
ministère du travail, bureau de 
compensation et bureau d’arbitrage. 
D’ailleurs, le seul fait qu’un gouver­
nement se présente devant le peu­
ple sans avoir dp scandale â déplo­
rer dan» ses rangs lui mérite d’etre 
réélu. iM. Latreille ne craint pas de 
dire qu’il est libéral.

M. Mercier après avoir dit tout 
son libéralisme, a lancé une attaque 
contre les conservateurs. Il y a 
deux ans, ils faisaient parcourir la 
province â M. Meighen pour distri­
buer des médaille* dans les coHèaes 
et 4es couvents. Aujourd’hui, afin 
de mieux capter le» votes, ils se di­
sent indépendants de M. Mcighen. 
quittes ensuite à se ranger de son 
côté si son parti revient au pouvoir. 
A-t-on jamais vu un chef de parti 
ne pas visiter 4a province de Qué­
bec pendant une campaigne électora­
le? Il prétend que même M. Monty, 
qui a fait la campagne pendant plu­
sieurs années pour M. Meighen, se 
dit maintenant indépendant du chef 
conservateur. Mais, d’un autre cô­
té, il assure qu’ill deviendra ministre 
des poste» si 4c gouvernement King 
est renversé. ,

A la salle Saint-Stanislas
ASSEMBLEE EnTaVEUR DE M.

ALDERIC B LAIN
Devant plus de 1,000 personnes 

réunies hier soir dans la salle Saint- 
Stanislas, M. AMéric Blain a exposé 
Je programme du Canada aux Cana­
diens qu’il essaiera de faire triom­
pher à la Chambre des Communes 
s’il est élu député de la division 
Saint-Denis, le 29 octobre prochain.

Vu la présence particulièrement 
considérable des dames. Madame F. 
Chaille fût invitée à présider con­
jointement avec M. F. A. Désy. Ou­
tre Je candidat conservateur, M. 
L.-L. Rpbitaille, D. Baril et Aquila 
Lapointe ont adressé Oa parole. M. 
Lapointe, ancien instituteur, est ve­
nu pendre un tribut de reconnais­
sance à M. Blain pour le travail que 
celui-ci a fait pendant deux ans 
dans l’intérêt de la cause des insti- 
tuturs. M. Blain considérait qu’en 
dehors de ses devoirs profession­
nels, il avait le droit de venir en ai­
de à une classe qui souffrait.

M. Blain voit un réveil de l’opi­
nion publique. Il voit un bel au­
gure.

M. Blain désapprouve M. Macken­
zie King quand il promet de faire 
entrer dans son cabinet, Norris de 
Winnipeg, le plus grand ennemi des 
Canadiens français. Je désapprou­
vé King et Meighen et tout le bloc 
solide quand ils votent une oension 
de $10,000 par année à M. Fielding 
jusqu’à la fin Oc ses jours, lui qui a 
empêché Laurier d’accorder des 
écoles séparées en 1905 et qui a im­
posé au Parlement la doctrine que 
le Canada ed tu guerre quand l’An­
gleterre est en guerre. “Je désap- 
nrouv la politique tarifaire de M. 
King parce qu’elle ne rend justice 
ni au cultivateur, ni à l’industriel, 
ni à l’ouvrier. Mon pays avant tout, 
telle est ma devise, lès ressources 
canadiennes pour 4es fils du Cana­
da; voilà ce que je réclame.”

PETIT CARNET

m’a jamais contredit.
“Pour ce qui est de la lettre, 

lorsque je -mittai Montréal je vou­
lus renforcir ma position de maniè­
re à ce que personne pût douter 
ma parole. J’allai donc voir M. 
Wainwright, Je vice-président du 
Grand Tronc, et hil dis: “Pour ma 
propre protection, Je veux que 
vous me donniez une déclaration 
disant que les mots “auaaitôt que 
possible” signifient 90 jours, pour 
le ea««où certains mettraient ma pa­
role en doute”.

“C’était une demande faite dans 
mon seul Intérêt personnel. M. 
Wainwright est venu de MontréaJ à 
Ottawa et il m’* donné une décla­
ration écrite. Cette déclaration est 
fadtei au nom du président de la 
compagnie. 11 était compris que 
cette lettre n’était pa» pour le dé­
partement du travaÜ, ce n’était pas 
une lettre publique, mais une let­
tre privée pour ma propre protec­
tion. au cas où quelqu’un aurati 
douté de T interprétât ion que je 
donnais aux mots en question.

M. King dit que cette accusation 
de M. Mcighen n’«t qu’une *ubter- 
fuge. M. King a ajouté qu’ai a pro­
duit cette lettre en 1920 lors de la 
discussion .sur l’achat du Grand 
Trône. Si, comme le dit M. Meig­
hen, cette lettre devait pouvoir 
éviter des difficultés «ubséquentes. 
pourquoi aon gouvernement n’a-t-ll

;is agi lorsque la lettre était devant 
lui? Mai* il* ont refusé «lors de 
faire quoi <fue ce soit. A 1* fin de 
1921> lorsque nous avons pris le 
pouvoir, rien n'avait encore été 
fait.

DAZE - DEROME
Le 23 octobre prochain, à 8 h., en 

l’église de Ste-Agafhe des Monts, se­
ra célébré le mariage de Mlle 'Léon­
tine Dozé, fille de M, 4e docteur et 
de Mme Rodolphe Dazé, avec M. I© 
docteur Armand Derome, fils de M. 
le docteur William Derome, chirur­
gien, et de Mme Derome. Pas de 
faire part. Les nouveaux époux 
s’embarqueront le soir même, à 
Montréal, à bord de fl’Ansonia pour 
l’Europe.

Aspirines 
reconnues sûres

Prenez-en sans crainte, tel qu’in­
diqué dans le paqnet “Bayer”

N’affectent pas 
le coeur

A moins que vous ne voyiez la 
“croix de Bayer” aur le paquet ou 
les comprimés ce que l’on vous 
donne n’est pas les véritables com­
primés d’aspirine de Bayer recon­
nu» sûrs par des millions et pres­
crits par les médecins depuis' plus 
de vingt-cinq ans contre

Rhume» Maux da têt*
Néphrite Lumbago
Maux de deaU Rhumatisme
Névralgie 
Chaque paquet

Don leu m
“Bayer'* non dé-

Jeudi chez Dupuis
Procurez-vous un RADIO

maintenant, afin d’entendre les discours électoraux.

Radiola Superheterodyne
Très sensible; s’ajuste facilement, pas d’antenne néces­
sitée. Se transporte facilement d’une pièce à une autre. 
Au complet avec haut parleur, batterie, Qyi À C|\ 
Loop externe supplémentaire...............

TERMES FACILES
Dupuis Frères — Au deuxième.

Paletots
cPHiver

POUR GARÇONS DE 
9 Ail ANS

«

Modèle Ulster en tweed 
anglais très pesant, gris 
ou bronze à dessins de fan­
taisie; poehes appliquées 
et grande ceinture en 3 
morceaux. Valeur spéciale

a

10.95
Aussi frieze pâle (lovât) à

14.95
Dupuis Frères — Au premier

Blouses
POUR GARÇONS

Blouse* en tissu durable; cou­
pe ample; col fermant bien; 
manchettes simples à un bou­
ton. Grand choix de dessins;
tari lies : 6 à 16 ans .. .50

Pyjamas
en flanellette épaisse; col mili­
taire, brandebourgs en soie 
blanche. Coupe ample. Chauds 
et confortables. Tailles: 6 à 18

3m'...................................1.39
T>upuis Frère» An reR-de-clialissée.

Bottines Résistantes
POUR GARÇONS

Bottines en cuir noir ou brun; 
choix de formes et de cuir. 
Pointures : 11 à 4 ChO
13% — la paire ..
Pointures : 1 à 5% ^9 Q A
— !« paire............

TRES SPECIAL

Caoutchoucs
POUR HOMMES

Couvrant te semelle seulement. 
Pointures : 8 à 10 — OO 
f- jeudi 160 paires ..
' Dupuis Frères — Au rez-de-chaussée

Spécial de 9 à 10 a.m.

Culottes Golf 
1.95

en velours cordé brun, pour 
garçons de 0 à 15 ans. Valeur
de 2.50 pour .. .. 1.95

Dupais Frères — Au premlar.

Parents Economes! Profitez 
de cette Vente de 

Chaussures d’Enfants
Elle vous permet de bien chausser vos enfants pour l’au­
tomne et l’hiver, à une fraction des prix courants.

Souliers Lacés, Souliers à 
Courroies et Bottines

parmi lesquels les premiers arrivés trouveront quelques 
échantillons Macfarlane.

Cinq Lots et Cinq Bas Prix
LOT NO I

Pointures :2à5et4à?!4 
« dans le lot.

.99
LOT NO 3

1.89
Pointures : 8 à 10% et 11 à 2 

dans le loi.

LOT NO 2

1.49
Pointures : 4 à 7tt; 8 à 10H 

et 11 à 2 dans le lot.

LOT NO 4

2.49
Pointures : 11 à 2; et à 7 

dans le lot.

LOT NO 5

2.89
Pointures : 11 à 2 et à 7 dans le lot. 

Daputi irèrea — Au premier.

cacheté contient un mode d’emploi 
éprouvé. Lea bottes commodes da 
douze comprimés ne coûtent qua 
quelques cent*. Les pharmaciens en 
vendent aussi de* bouteilles de 24 
at d, 100.

>IN OU PEUPLÉS —
l.-N. nasal*. Pré*. Aia*rt n*»ui*, VW*-rrt*. a.-j. ua.-., Utractaat-Oéraat 

rata 8alau-Catk*riaa. Oaaaaatlcnr. Salnt-Aitéré •« Salnt-ChrUtath*.

I


